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PARLEMENT IMPÉRIAL

Loxbres, T.—Aux communes aujour-

d'hui, M. Smith # dit qu’il espérait que

les documents relatifs à la convention
égyptienne seraient publiés par le gouver-

moment dans peu de jours. LI à aussi dit

que les négociations avec |a France à

Io s de la question des Nouvelles Hé-

Prides sont encore en progrès. Le délai

apporté, dit-il, ne dépend pas de l'An-

gloterre. 4
M, Balfour, secrétaire d'Irlando, ré-

ndant à M. Dillon à propos de canon
i ui sernient employées pour les

eto à l'île Clare, # déclaré quele
gouvernement n’hésiterait pas à fuire

à d'auçime desfprensdan dirc<aifiqn
ur exécuter les jugementrendus par
tribunaux.
M. Smith répondant à M. Robert a

déclaré que le gouvernement ne pourrait

renseigner la chambre sur les mesures,

outre l'acte des Crimes, qu'il suuinettrait.

Le débat sur l’Acte des Crimes n'eut pas
assez avancé pour prévoir quand cette

mesure sera adopté par la chambre.

M. O'Doherty ayant-proposé un amen-

dementà l'Acte des Crimes, Parnell est

intervenu disant que vu l’époque avancée

de 14 session etle grand nombre de me-

sures importantes non encore discutées,

il suggèrerait à ses amis de ne présenter
que“fes amendements qu'ils croiraient
indispensables. .

O'Doherty a alors retiré son umende-
ment. .
Un amendernent excluant la trahison

et la félonie du procès devant des jurés
spéciaux a été perdu par 107 contre 180.

Plusieurs autres amendements ont été

rejetés et le dernier par 229 contre 98.
La motion de M, Smith que lu clause 3
forme partie du bill a été votée par 221
contre 83.

 

Gladstone acolamé

Loxeres, 7.— Gladstone est arrivé à
Dollishill à 6 p. m. Il étaittrès fatigué.
1 a adressé la parole à Newport, Glou-
cester et Swindon et surtout sur lu ques-
tion irlandaise. Gladstone attribue les
retards apportés dans les débats aux
Communes à la pugnacité de M. Balfour.
A Newport, la foule était énorme.

Gladstone a défié le gouvernement de
prouver qu’il rendait plus facile l’adop-
tion du bill de coorcition en accordant
aux groupes irisndais les mêmes avanta-
ges qu'aux Anglis.
À Swendun 11 a demandé à ses adver-

nites de suivre Vexemple de Wellington
et Disraoli,

eee

LE CARDINAL GIBBONS
Arrivée de Son Eminenco à Baltimore.—
Chaletreuse réception.

New-York 7.—Le cardinal Gibbons
est parti pou. Baltimore ce matin. L'une
des pergonnes qui l’accompagnent a dit
que le cardinal lancera bientôt une Icttre
ciréulsire aux catholiques appartenant à
la société des chovaliors du travail pour
ls engager à su tenir éluignés du parti
du rév. 3M. McGlynn.

BALTTMORE, 7,—Onravait que le car-
dinal Gibbons arrivernit cette après-midi
à Balmore, Aussi,dès avant l'arrivée du
train les rues conduisant à Ia gare Union
étaient-elles enconibrées de personnes.
Le cardinal = eté reçu par le maire

Hodges, les membres du conseil de ville,
les juges des tribunaux et les commis-
wires de police qui formèrent la ligne de
droite,
De la part des sociétés irlandaises, le

cardinal n été reçu par Charles A. Bona-
parte, les commissaires de lu eathédrale
ttun comité de membres du cleryé.
Alacathédrale, il y n eu réception

’icielle par Mgr MeColgan et In cérémo-
Aie religieuse de la réception dus cardi-
faux à été célébrée pour In première fuis
encette ville. La cérémonie terminée, le
cardinal et les membres du clergé sont
Fetournés au palais cardinalice,

cérémonies de la récaption ont été
des plus imposantes et elles ont eu lieu
en présence de milliers et de milliers de
personnes,

teere

AFFAIRES D'IRLANDE
Las évictions se continuent à Bodyke.—
Resistance déxospéreo, — L'eau boull-
lanto employés comme engin de guerre,

Dublin, 7. — Les évinceurs ont eu peine
à entrer dans la quatrième maison pour
chasser les personnes qui l'habitaient. Un
détachement de potice antoura la maison
tt on braqua les fusils dans les fenêtres.
MM.Dillon, Cox et Sheeby adressèrent
suite la parola à la foule. Ils dénon-
drentl'affiure et conseillèrent aux tenan-
uede recourir à n'importe quelle résis-

alt frère et les deux sœurs qui avaient
atrêtés ont été remis en liberté.
orl 7.—Les évictions se conti-
me Bodyke. « Le tenancier MoNa-
Ara & défendu an maison, mais les huis-
ot perforéla muraille. Los per-
rh k l'intérieur lancèrent de l'eau
pres ante et des morceaux de bois. Il y
à ensuite une véritable lutte corps
ope. Les tenanciers furent évincés

sent ate arrêtés. Les huissiors aceu-
vir 7 senanciers de leur avoir jeté du
em 0, Mais cetto accusation vat formel-
2iy pide. Un nutre tenuncier du
tance e Murphy a aussi offert de la résis-Mais il fut évincé quand même,
où assemblée régulibre de quinzuine

€ ou cette ville, touta monde s’est
d ire que Ja conduite de DavittintAUX fermiers de résister aux

pouvais Par tous les moyens en lour
M ml n'étaita uno conduite sage.

de L pnothy arrington, le secrétaire
amit Suey & annoned qu'un comité

erniers thre. formé pour demander aux
de violer, S10 pase livrer & aucun acte
un jouet Ce, ce qui aeraifæs mettre commeHam dans les mains de l’ennomi. M.

Tgton, dans son disbours, a cité den
es qu discours fait par Parnell aux
hea, 1l'Acte des CrimeJo + présentation de

pm

Le trañodes entants
ORES, 7.—Depui :à epuid les révélations

ent Mal Garette ot l'adoption de
pi imendant Ja loi criminelle, le publicvieve lo trafic des enfants fait impos-

wo SM de co'genre à la courde police
Nixcttw, causé un sentiment géné-

va

 

Edward Procknell et trois femmes
furent arrêtées sous accusations de tenue
de maisons inulfammées et de procurer à
leurs clients des filles do 10 à 14 ans.
Les prisonniers et leurs victimes appar-

tiennent à la classe pauvre et la preuve
faite jusqu'à présent établit que les sé-
ducteurs deux filles appartiennent au bas
peuple. Le gouvernement va poursuivre
tous ces prisonniers dont le procès est
reinis à plustard.

 

 

Bulletin Maritime

Le montant perçu à la douane le 7 juin
eat de $2,925.57

 

SERVICE DES SIGNAUX

7 juin, 8 bra p. m.
sdelalet—Claix2.

ir-du-Loup—N E. A 11.30 a m une
barquo monte à la remorque du Beaver.
2.30 p mle Cynthia monte.

Pte-au-Père—Clair, variable, 10.30 a
ta monte le Bonavistu, 3 p m le Eri King.
Martin River—Clair et calme.
Cap Magdeleine—08, Clair et calme.

Trois barques montaient cet après-midi,
Fame Point—N E. Deux steamers à 2

mits montaient cet après-midi.
Cap Rogier—Clair N 0. 2 pm monte

un steamer de la ligne Beaver.
Cap Désespoir—Goëlette Lizzie Lind-

say arrivée à Cape Cove,
Pointe des Monta—N O. Deux nüvires

montent,

Anticosti-—80, Clair N O. Be Otter est
arrivé à English Bay à 10 4m, et il est
reparti à 1 h pm pour la Pointe aux Es-
quimaux.

Rocher aux Oiseauz—N O, 11 à mle 8s
Acadian montait.

Low Point—N FE, Montant: barques
Nornin, Jeannie, L Cann, brigt Katie,
steamers Ashburne et Fernholme ; des-
cendant : le Roma, Bayswater, City of
Truro.

H. J. McHuon.

eee

PORT DE QUEBEC

5 juin

ARRIVAGES

Navire Charles Bal, Mann, St Vincent,
Dobell, Beckett & Cie, lest.

Barque Alsylva, Bull, New York, G W
Webster & cie, charbon,

Goulette Alma, Croteau, Sainte-Emélio,
Benson, Bennett et cie, bois carré,

Str Forwegian, Carruthers, Glasgow, J no
Ross et vie, carg générale.

—Cynthia, Taylor, Glasgow, Juno Rees et
cie, curg générale.

—General Roberts, Leoch, Sydney, pour
Montréal,

—Straits of Gibraltar, ——, Sydney,
pour Montréal.

EN CHARGEMENT

Admiral, 732, Moldenhauer, Dublin,—
estacades Hall.

Cambay, 795, Humphreys, Cardiff, W et
J Sharples, Anse Sillery.

New-Brunswick. 574, Nelson, Aberdeen,
Dobell, Beekett et cie, Anse Sillery.

Amsterdam, G61, Olsen, Sheerness,Smith
Wade et cie, Anse New Liverpool.

A R Davison, 100, Meron, New-York,
Hall Bros, Montmorency.

P Shelden, 95, Codere, New-York, John
Breakey.

ACQUITTES

Barques Flora, Neilsen, West Hartlepool,
Smith, Wade et cie.

—British Constitution, Robinson, Ber-
wick on Tweed, Smith, Wade ct cie.

—Nicolette, Jorgensen, Grande Breta-
gne, J Barstall et cie.

—Oscar I, Olsen, Newcastle, McArthur
Bros.

—Silistris, MeLeun, Liverpoul, W et J
Sharples.

--Chatham, Fidemansen, Dundee, Smith,
Wade et cie.

—Lyna, Wahl, Troon, Dobell, Beckett
et cie.

—Clyde, Farlane, Leith, McArthur,
Bros et cie,

Navire Frederick, Hansen, Liverpool,
Dubell, Beckett, et cie.

Barge de canal Nathan, Hamel, Trois-
Rivières, P Gingras et cie.

Str Titania, Williams, Liverpool, H-
Kennedy.

 

Steamers océaniques

Le steamer de la ligne Donaldson, &
son second voyage dana notre port depuis
l'ouverture de lu navigation, est arrivé
de Glasgow, hier soir etu continué pour
Montréal.
Le steamer de la ligne Beaver,le

Lake Winnipeg, est pussé au Cap Rosier,
2 2p. m. hier, et arrivera dans notre.
port cette après-midi, ;

Le steamer Daylesford, est arrivé de
Montréal à 3 p. m. hier, et a jeté l’ancre
en rade pour prondre deux chauffeurs et
deux matelots.
Le steamer Cynthia est arrivé dans

notre port à 9.30 p. mn. hier, ot a tonti-
nué pour Montréal.

* Le steamer do la ligne Allan, le Norwe-
gian, capt. Carruthers, venant de Glas
gow, est arrivé dans notre part à 2.30 p.
m. hier, Menesth son second voyage
et part pour Montréal ce matin,

Le steamer Groetlands est parti de
Montréal hier, et sora deaceudu Québec
co matin,

Lo steamer de la ligne Temperley, lo!
Er! King, capt. Priske, venant de Lon-
dres, ent passé à la Pointe au Père, à 3
p. m. hier et arriveru dans notre pért ce
matin, | '

————_

Notes Générales

Noy avec unecargaison de charbon, arri-
vera dans notre purt ce natin, et conti-!
nuera pour Montréal,

Le remorqueur Anglesea, avee un ra-
deau de bois pour MM. Klock, est
passé à Lanoraie, hier après-midi, et arri-
vera cette après-midi.

dans le dock Russell ce matin et subiza
l'inspection et les réparations nécessaires à son reclassement,

 

  
  

Lio steamer Donavists venant de” Syd.

La barque Hectanooga a été pincée

La barque Charles Ball, capt. Mann,
venuntde St-Vincent, Cap de Verde, ost
arrivée dans notre port hier matin, à la
remorque du vapeur Rhoda.

Des bandes de journaliers ont été
mises à bord des barques Signe et Betsy
et Arnold hier, la société des journaliers
de navires ayaut règlé ses difficultés
avec M. Wagner et relever ses bateaux
de tout buycottage,
La barque Zulette est partie pour la

mer hier matin, le remorqueur Flora la
remorquant jusqu’à l'Anse aux Sauvages.

La barque Martha est partie pour la
mer hier matin, le remorqueur Margaret
la remorquant jusqu'à l'Anse aux Sau-
vages.

La barque Silistria part pour la mer
demain matin,

Le ateamer Genéral Roborts, chargé de
charbon et vonant de Sydney, eat atrivé
dans notre port à 8.50 p. m. hier et a
continué pour Montréal. Le capitaine
rapporte six navires montant, au Bic,

Le steamer Straits of Gibraltar, chargé
de charbon et venant de Sydney, est ar
rivé dans notre port à B p. m. hier et a
continué pour Montréal.

Labarque Frank va partir pour Trois-
Rivières ce matin, à la remorque du va-
peur Mersy.
 

 

Ste-Anne de Beaupré

 

LE VAPEUR RIENPENU, CAPITAINE
Frenette. commencera dans quelques

ours d tenlr une ligne quotidienne régulière
entre Québec et Ste-Anne,
Départ de Québec à 8.30 A, M., retour dans

l'après-midi.
s organisateurs de pèlerinages trouvernnt

des grands avantages on nolisaut ce bateau,
Qui est solide et spacieux.
Pour pins amples informations s'adresser su

bureau de la Compagnie de Navigalion a va.
pear du St-Laurent, quai St-André,

A. GABOURY,
_, Secrétaire,

1 juin 19ÿ—e € Tol

Traverse de l'Isle d'Orléans,

Le Vapeur “Oriéans,”
Capt. BOLDUC,

LE ET APRES CETTE DATE JUSQU'A
nouvel ordre, (le tenips et les circonstances le
permettant!, ce bateau fera le trajet curume
suit :

 

De L'Iste De Quebec.
5.15 A. M. 8.15 A, MM,
8.00 A. M. - 2.15 A. M.
10.00 A. M. . o MW A. AL
Lu PM. : 250 PM.
01. M, ét 445P. M.
5,30 P. M. 6.15 P. M,

LES DIMANCHES.
11.30 A. M. 1.00P. M.
Li5 P. M. 2,50 P. M.
8.15 P. M. 4.00 P. M.
5.00 P.M, 6.w P.M.

, T0P M,
Les fours de fête un voyage se fera del'Isles

4-8 Quebec à 8 heures du matin.
10 mal 1837. —e-c

LIGNE DOMINION,
STEAMERS DE LA MALLE ROYALE.

Marchant en raccordement avec le Grand-
Tronc, le Pacifique Canadien, l'Intercuio-

ulal etautres chemins de fer et vapeurs.

 

    Seagal dL

SERVICE DE LIVERPOOL
Dates dos départs de Québec.

  
  

   

  

De Liverpool. Steamers, De Québec,
21 Avril... “OREGON... 12 Mat.

.. ToroNTO. ... 19 Mat.

.. MONTREAL. 26 Mai,
“VANCOUVER. . 2 Juin,
SARNIA 10 Juin,
“OREGOS 16 Juin
Toros
MONTREAL 130 Juin.
SVancouy . 7 Juillet,
SARNIA. ; 13 Juillet,
*UREGON.. ..... ...20 Juillet,

SERVICE DE BRISTOL
Des stoamers partent 4 chaque semaine.

TARIF DES PASSAGERS

DE QUEBEC A LIVERPOOL:

CARINE.--$0.00, $60.00, £70.00 et $50.00 selon
les necomodements, Aller ot retour $80.0, 9110,
$130.00 et $150.00. Intermédiaires: $AL00. Aller
et retour $60,00, Entrepont à tarif plus bas.
£4 On ne peut se procurer des lite sans avoir

Ps steamers ont des salons, chambres, aulles
de musique et chambres de bains au milieu du
vaisseut1 où l'on ressent. peu les 1rhpidations de
la machine, et ne transportent ni bétail ni mou-

tous nilègo transportant les passagers aux
gteamers pour Liverpool quittera le quai du
Grand-Trone, Quabec-Sud, 48 heures A. M., et
le quai Napoléon à $ heures les Jeudis ruatin.

WM, M, MACPHERSON,
Agent.

Québec.
4 mai 1887.—31s e.0 ve

 

CES

LOTR
NATIONALE

9689LOTS
Valant $590,000,

Scront tirés le

15 JUIN PROCHAIX,
COUT DU BILLET:

Première série - - - « « 81.00

Deuxième série - - - « < 0.45

—

togue dus prix, Le secré-

a

DemandesEPROVRE, 19, uo dJacques,
ntréal, ;
CTOR MARIER, Agent p t ia vente

aonQuébec, No. ree Falpuliots .
1 mad 1887,~9-0-91

+

 

JOURNAL POPULAIRE

 

  

 

TWEEDS, SERGES, DRAPS,
INDIENNRS, Ete,, Etc, Aussi un des
Anglais, Français et Américaine.

et le

de prendre des commandes pour habil
étannants suivants; depuis §7 i 825.
tualité. On trouvera de plus chez M.

   

  

ASIAING ou cop

No. 240,
11 inal 1887,—

. DE

   
Chemin de fer In ercolonia

1886—ARRANGENENTS D'HIVER—-1887
Le ct après LUNDI, 22 NOVEMBRE 1886, les

trains sur cette voie. partiront Chaque jour (les
Dimanches exceptés), commesnit:

LES TRAINS QUITTERONT LÉVIS,

 

Pour Halifax et St-Jean............ 8,00 A. M.
Pour Riv-du-Loup.....…. ce ILI ALM.
Pour la Riviere-du-Loup.......... … 6 M.
LESTRAINSARRIVERONTÀ LÉVIS,

De la Riviére-du-Loup... 5.0 A. M.
be la Rivière-du-Loup. as 145 P, M.
De Halifax et St-Jean................ 5.58 PAL
Le char Pulman quittant févis les Mardi,

Jeudi et Samedi, se rendra À Mallfax, et celui
quittant Levis 1es Lundi, Mercredi et Vendredf
se rendra à St-Jean.
£3 Kouslus trains ckrculent d'aprèsie Fast

ern Standard time.
On peut obtenir des Billets et aussi des infor

matiousrelativement.4 la route, au fret et au
rixdes passagers, de

v P T,LAVERDIERE,
49, rue Dalhouzie, Québec,

 

D. POTTINGER,
uerant-Général,

Bureau du Chemin do Fer, \
Noucton, N. B., 16 Nov. 1886, ?
 

 

   
   

Compagnie de Navigation

RICHELIED & ONTARIO
ESSTEAMERS DE CETTE COMPAGNIE
voyageront entre Québec et Montreal et

feront le service comme suit :

Le steamer QUEBEC, capt. PR. Nelson, les
Mardis, Jeudis et Samedis,
Le steamer MONTREAL, capt LL. H, Roy.

Jes Luudis, Mercredis et Vendredis,

A 5 HEURES P.M.

Montréal et Toronto.
Commençcant le 1er Juin,

Les vapenrs faisant le service entre ces ports
quittent tous les jours (les dimanches exceptes)
le bassin du Canai à 9 heures A, M. et Lachine
à l'arrivee du train qui quitte lu gare Bonaven-
ture à midi et parde train de d'heures PM
pour Cotenu Landing, Kingslon et Toronto.
faisant convection avec les chemins de fer pour
l'Ouest et le Nord-Ouest, et les bateaux allant
aux châtes Niagara, Butfalo, etc,

Les Mille.Iles.
Les vapeurs passeront du côté américain, ar-

rêtant à Alexaudris Bay, Parc des Mille lies,
Round Island et Clayton, en montant et descen-
dant tous les jours (excepteés les jundis.)

LIGNE DU SAGUENAY.
Le vapeur "VION, Capt, BARNRAS, commen:

cera Jo 6 Mai, quittant Québec a 7.30 A, M, les
Mardis et Vendredis. i
le vapenr ST. LAWRENCE, Capt. M. Lg.

COURS, commencerale 17 Juin, quittant Québee
à 7,30 À, M. les Mercredis et Namedis, pour la.
Bale St-Paul, Eboulements, Murray Bay, Ri
vièro-du-Loup,l'adourac, l’Anse St-Jean, Buie
de Ha! Hun! et Chicoutimi
Cea vapenrs arréteront. & toua les ports ex-

cepté Baie St-Paul et Éboutements. du I7 Juin
au 15 Septeindre, par vapours partunt les Mar-
dis et Vendredis.
Vapour local entre Québec et Murray Bay
le vapeur MAGNET, Capt. RIVERIN, com-

mencant apres le 13 Juin, partira de Quebec.les
Mardis et Jeudis À 10 heures A. M,, et Samedis,
à1P, M. arrétant à Baie St-Paul, Eboulements
et Murray Bay.

Bay a7 A.

 

    

 

 

Dr Rerouvk—Partira de Murra
M.les Lundis, Mercredis et Vendredis, arre
ant aux ports déjà mentionnée,

 

Billets pour Montréal et l'Ouest À vendre
cabines retenues at bureau, quai Napoleon,

Billets ponr la ligne du Saguenay a vend: |
cablnes retenues au bureau, quai St Andre,

Billets pour tous les vapeurs vendus, et en-
bines retentee au bureau de RM, Stocking,
vis-à-vis l'Hoôte} St-Lovis.

A. DESFORGES,
JULIEN CHABQT. Agent.

Gérant de Ia Ligne du Saguenay.

Compagnie Generale Trausatlantique
LA LIGNE FRANÇAISE

DU ph Ra, HAVRE.

Les magnifiques paquebots de cette ligne
(avorite puur le continent, partiront de la jetés
n. 42 (nouveau numero) de in tiviere du Nord,
au pied de Morton street, comme suit:
4 LA GASCOGNE, Santelli, Samedi, 4 Juin, à

J LANORMANDI;doikoranitoo, Samedi, 11
win, M,
La BRETAGNE, do Joussslin, Samcdi, 18

Juin, a 31’. M.
LA BOURGOGNE, Franguoult Samedi, 25

Juin, à 8 heures A, M.
PRIX DU PASSAGE POUR LE HAVRE.

1ère clutée (vin compris]... $120, $100 ct $30
20tneclasso........ arssnuunes to

Billets aller et rotour à prix réduits.
Entropont.do New:York an Havre, $25. En-

trepunt do New-York & Paris, $28,aves amena-
Ectnont aupéricar comprenaut vin litorie of
netensiles
TRAIN SPECIAL DU HAVRE A PARIS,
La Compugnio corég…tre de New.Yoru à

Paris, et sans cxatuen à la dounne dù Favre,
lca bagagos des passagers qui prennent Jo train
spécial, à In condition que cus bagages soient
rendusau duck 46la Compagnie au moins doux
heurcs ayant nu départ, pour y élic posés ot
classes,

LOUIS DE BEBIAN, Agent,
3, Bowling Groen, New-York,

R. M, STOCKING. Agent pour Quebec,
32, 1ue St-Louts.

_28 Trait 1887,—< 4

Ligne de Ste-Anne,
fi
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Py ET APRES LE 2 MAl, LE VAPEUR
“ BROTHERS" voyagers me suit;

laiszcraQuéboc tous les Dimanches,Lundis,
Mercredis, Jeudis etVendredis, à 64 heures À.
M. Au retour le vapeur laissera Ste-Anno vers
2ou3 heures P. M. …
Les Mardis et Samodis 1e vapeurlaissera Qué:

dos dits lo courant de la journée et suivant la
marée. Lo retour aura lieu le soir, .
BJ Tunteo sociétés religieuses ot oiviles qui

voudraient org n
lauer.çe vapeur Tali)-e6

niter un ptleritage pourrout
des conaftions avantageuses

|SrA,

 

 

plus beaux choix de Chapesux de Feutre

M. DESROUCHES, raurçhand de marchandises sèches, déaire remercier ses amis
Je public en général du bienveillant encouragement et du généreux patronagequ'ils lui ont accordés depuis qu'il est dans les affaires,
M. DESROCHES, par an rande variété de Tweweds, Draps, etc., est en mesure

lements complets pour messieurs aux prix
Les ordres remplis avec exactitude et ponc-

, DESROCUES, en consignation, 500 horloges
du meilleur goût, très régulières, de $1.00 à 98.00, qui serunt vendues 50 cta. par

au choix del'acheteur, $

SROCHES
Rue et Faubourg St-Jean.

   ——

CHEMIN DE FER DE

Québec et du Lac St-Jean
Leet après LUNDI, le6 JUIN 1687, las trains

partiront de la station du Pacifique, Québec, et
y arriveront comme suit, excepté ie d anche:

ALLANT AU NORD.

6.35 A. M. Train mixte tous les jours pour Ste
Raymond, arrivant à 10,10 A, M, et conti-

-, tinant jusqu'à la Mitièro-à-Pierre le Mer.
cred et Vendredi, arrivant à 11.50 A, M.

5.20 P. M. Traln de ia malle, tous les jours arri-
vant a St-Rasmond à 7,15 et u la Rivière à
Pierre à 3.15 P. AT,

ALLANT AU SUD.
8.60 À. M. Truin de la malle de In Rivière À

Piarre, toux les Jours et du St-Raymond à
3.00 A,M., arrfvant à Quebce à 8,48 A. M.

2,15 P. M. Train mixte deSt-Mlaymond tousies
lougs lefdela RivierePierre le Mercredi
et Vendre 2.0 P.M) urrivaur à Québec
à 6.10 P, M. ¢

A par.irdu 20 juin et isqu'au 15 septembre,
des trains d'excursion cireuleront commie suit,
arrétaunt 8 toutes lew stations |
Depart de Québec pour le Lae $t-Joseph et.

St-Raymond tous les mor-
credisà (0 A. M urrivant
à 11,45, i
Pourle Lac=tJoseph tous
les samedis à 1.30 P.M
Arrivant & 244,

Dopart de St-Raymond pour Quéhec, tous
les mercredis à 7,45 P
arrivant a 8.30.

Je train dela malle fait raccurdement à St-
Ambroise avec les ornnibus allant au village
Indien de Jurette, ct à la station de Valcartier
avec l'omnibus pour le village de Valcartier, a
la Hivierc à Pierre avec le chemin de volonisa-
tion pour Notre-Datue des Anges, et avec los
trains de construction tousles yours tlescircou-
stancesle permettant) pour ie lac Edouard. re
venant le soir suivant.
Pour informations concernant le tarif des

marchandises et des voyageurs, sudresser à
ALEXANDRE HARDY, Ageut Général du
Fret et des Passagers, Québec,

Billets ets vente par BR. M, Stocking, vis-a-vis
l'Hôtel St-Louts, et par lea sous-agent.
Billers dv retuur do pramiero vinsse at taux

d'wu simple billet, dls les Samedis, valables
fusqttau Mardi suivant

J. G. SCOTT,
Sec, et Gérant

 

  

 

4 juin 1887,

 

PRENEZ LE CHEMIN DE FER

PACIFIQUE  CAYADIEN
&& Montréal, Ottawa, Kinzston, Toronto,

Port Arthur, Winnipeg. Vancouver,
Victoria, Manitoba, Nord-Ouest ot la
ColozbieAnglaise.

 

VITANCEMENT D'HEURES.

Commencant Mercredi, Ter Juin 1887,
Los trains circuleront comma suit:
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Routo Canadienne, touté on voie ferrée

POUR LE NORD-OUEST.
Jonctions À Toronio pour tous les endroits de

l'Ouest, Sual ot Nord Quest, Maguifiques chars
Parluirs ot Dortows aut tuus led tratns directs
ut Express Local.

QUATRE TRAINS TOUS LES JOURS DE

MONTRÉAL À OTTAWA.
Pourinformationsconcurnant les Lillcts, cote.

s'adressor nn noutvonn burunu des Lillels MO-
TLL ST-LOUIS, me 3t.l.ouis, ct aln GARE
DU PALAIS, Quebve, ot 143 rua 5*-Joseph,

LUCIUS TUPPLE,
Gérant du tratie des prissagcrs,

D. MeNICOLL,
' Ageut réneral pastazers
 

Traverse de St-llomuald et Sitlery.

Le nouveau vapeur “Levis,”
Capt. L. DESROCHERS.

PARTIRA (le temps ot los circonstancos le per:
tmetlant), comme suit :--
NRWLIVERPOOL.
$4 AM.
00 A.M. - 9.00 A. ME

14.00 À. M. nx P.*

2:00 PL M 4.00 PL M.
ko M 16

"LES DIMANCRES.
20P.M. 1.0 P. M.

LM 300 P. M.
so PM 8.00 P. M:

Arrétant à St-Tomuald et au quai de M.
Bowen, Millery, cu niontant ot descendant,

us les Sâmedis il y à Un voyage de Ét-
Romuald et Sillery à Queébes, à Ÿ heures -
14 ayril 1887,—c-0 

L. J. DEMERS & FRERE, Propriétaires-Editeurs, No. 30 rue la Fabrique, Hatte-Ville

ASSORTIMENTCOMPLET
——————

Iweeds de toutes les variétés et de tous les goûts.
… NOUVELLEMENT REÇUS:

ÉTOFFES A ROBES, COTONS, SHIRTINGS,
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LES COOUINS
PREMIERE PARTIE

LASSASSIN
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—Étendez-vous sur le dos pour vousre-
poser, lui dit Jeau avec autant de caime

que s'ils avalent été ausis tous les deux
dans la lande de Biville,
—Mais, vous 1 demanda Fortoto trem-

blant de fatigue et d'émotion.
—Moi, je vals remettre les choses à leur

place.
Et, pendant que lo muldtre épuisé se

couchait, suninfatigable compagnon allon-
geait les brus, et conduisait le battant avec
telle dextérité que la cloche reprit sans
tinter sa position normale.
—Maintenant, vous allez m'attendre,

dit Jean des Falaises quand il eut terminé
sa périlleuse opération.
—Non, non, dit vivement Fortoto, vous

vous êtes déjà assez-expusé seul ct je ré-
clamno ma part de danger.
--Vous l'aurez. je vous ie promets :

mais, en ce moment, vous me gêneriez au
lieu de me servis,

—Dites-tuoi du muins ce que vous allez
faire ?
Chercher un chemin pour sortir d'ici.
Et, sans attendrela réponse du inulâtre

Jean se mit à grimper sur les tuiles du
toit et disparut bientôt derrière une hau-
te cheminée. F'ortotu se trouva encore une
fois seul. 1 était brisé de fatigue et il fut-
ubligé de s'avouer a lui-même que Jean
avait eu raison de lui laisser le temps de
se remettre. Il restadonc couché sur le
singulier lit que son ascension lui avait
procuré, et il se mit à réfléchir à son é-
trange aventure.

La position n'avait rion de très-aseurant
et le mulâtre était loinde partager la con-
Lancée quenlintraitson compagnonde pé-
til, LI so crousait miutitement La tête pour
comprend co que Jean comptait faire ét
lo toit Jui paraissait au chemin fort mal
choisi pour arriver dans la rue. Puis, ses

idées prirent un autre cours, et il se rap-
pela que ce jeune honnne, qu'it avait d'a-
burd pris pour un fou, avait teu ses pro.

 

des Falaises à secourir Fortoto qu'il cun-
naissait à peine, et le mystère dont il s'en
veloppaitne diminuait pus le mérite de sou
dévouement

-—Je le suivrai quand mäme, venait de
conclure le mulitre. quant un sifiement
très-faible attira son attention.
311 se retourus vivement et aperçut, jus:
te au-dessus de sa tête, soir nouvel ami
qui o'dtait nus & cheval sus le Tule, Prus-
que aussitôt, un objet qu'il no istingua
pas Lien d'abord glissa sur les tauiles et ar-
nivaù la portee de ss man, IT le toucha
et il reconnut avec surprise que c'était une
corde nœuds. S'y acerocher at rejoin-
dre Jean au sommet dutoit, ce fut l’aftai-
re d'un instant.
Liuventureux eorapagnon était pusté com
mudémeut sur l'arête supérieure.
—J'ai trouvé, dit-il avec caluae dis que

Fortoto fut assis à côté de lui.
—Trouvé quoi ? demanda lo mulatre.
—Cette corde et une échelle.
—Maisil ya le préau à drote et le

chemin de ronde à gauche. Du quelque
Côté que nous dvacendions mont seruns
pris.
—Nuus ne descendrons ni a drdite mi a

gauche ; nous sortirons par un escslier et
par une porte.

Fortoto se reprit à croire à un accès du
folie.

-— Venez, dit Jean des Falaises en curu-
mengant a ramper sur l'étroite créte de
ls troitare.

IT avençuit lentement. avec des précau-,
tions infiuics, et le mulâtre le suivait eu
initanttousses mouvements. Is ae trainé-
rent AÎNst jusqu'& Une sorte du plata-fur-
we en plumb. C était Je point ou se reu-
nissatent, A angle droit, deux des quatre
Latiments qui entouraient la cour. Arnve
la, Jean s'arrêta pour écouter.
Le son régulier d'un pss cadencé arri-

vait fable mais distinct, et semblait par-
tir du pied do la muraille extérieur. Evi-
denunent un factionnaire se promenait
devant le façade dela prison, et le moin-
dre huit pouvait trahir les fugitifs. For-
tuto n'osait plus remuer et respirait À pei
ne, quand son compagnon se retourna et
lux ut signe d'avancer. Le pauvre mu
kure se hâta d'obéir, mais il tut «i al
heureux dans son empresseiment que son
pied glissa sur le toit et détacha une tui.
le qui alla rouler dans la rue. La marche
deda sentinelle s'arrêta subitement, et la
nuit était si caline que les prisonniers dis-
tiuguèrent très bieu le craquement acc du
cliten relevé aur la batterio. Le soldat ve-
Lait d'armer sun fusil.

Par un mouvement rapide et simultané
les duux fugitifs se couchèrent sur la pla-
te forme. Lu nuit était assez sombre pour
qu’il fut difficile de les apercevoir d'en
bag, mas lu sentinelle trop zélée pouvait
tirer au hasurdl et les gardiens accoutir au
coup de fusil.

bortoto coimimençaient à se croire perdu
quand le miaulement d'un chat éclata de-
vant Ini of se prolonges en ruvlades la-
montables. L'imitation était ai parfaite
que le mulâtre y fut lui-même trompé d'a-
bord et la ruse obfint un plein succès. Le
factionnaire reprit su promenade en mau-
gréant probablement contre les courours
de gouitières qui lui lançaient des tuiles
aux la tôte. Aucun mouvenient ne se pro-
duisit Anns l'intérieur de ln prisun. Le
danger était passé,

Jean des Falaises 36 releva aussitôt et
serra fortetent lo bras de son cocrragnon
eu lui montrant un point blanc qui spya-
raissaitLà quelques mètres en dessous de
la plate-formo.
—Voilà le chemin, dit-il tout has.
Fortolo ne comprensit pes ; wais, sans

lui laisser lo tamps de rédiéchir, Jean lui
tit signe de lo suivro et so r0it: à .dercon-
dre doucement sur la pente du toit, fn
uelques secondes, ils arrivirant tous

doux au niveau d’une ouverture carrée de
laquelle sortait le bout d’une échelle. Sur
le rebord de cetto fondtre sans vitres, il
y avait une auge pleine de plâtre, une
truelle et d'aitires objets à l'usage des
maçons. Il était prubable qué les ouvriors
vccupés à réporer la toiture voriaient à
leurs travaux sans travorser les sulles et 

messes, Rien n'ubligeait uprés tout Jen|

     
    
  

  
   

    
   

  

  
   

   

  
   
   
   
    

  

  

    
    
   

    

   

   

     

    

    
  

 

   
    

    

   
   

les corridors réservés aux pridonnièrs. Il
ne s'agissait donc plus que de trouver le
chemin qu'ils suivaient et de sortir par là.
—Je vais descendre le premnier dit Jean

et quand je serai au bas de l'échèlle, je
sifferai trois fois pour vous appeler.
Après avoir roulé In corde ànœud au.

tour de sa ceinture, il mit le pied sut lés
premiers échelons, et disparut dans les
profondeurs de ce puits obscur. La des-
cente s'opéra sans accident et le signal ne
s0 fit pas attendre. Fortoto se lança à son.
tour dans ces régions inoxplorées et les
fugitifs se trouvèrent blontôt rdunis sur
un plancher encombré à ce point qu'ils ne
savaient où poser le pied. Jean tira de sa
poche une allumetto et une bougie, et,
pour la première fois, il se risqua à faire
de la clarté autour de lui. D fallait absos
lument savoir où on était, et du reste,
dans co lieu clos et couvert, la lumière na
pouvait pas les trahir. Cu coup d'œil lut
suffit pour juger la situation. La chambre
était pleine de sacs empilés, de barriques
vides, de pièces de bois de toute forme
et de toute dimension. Le hasard les avais
conduits dans un grenier où on serrait une
foule d'objets inutiles et le hasard les
avait bien servis,car il paraissait peu pro-
bable que les rondes de nuit s'étendissend
jusqu’à ce local abandonné. Ils étaient
donc à peu près sûrs de ne pas y être sur.
pris, mais le plus difficile n'était pas assu-
rément d'y entrer.

l'ortotu observait son compagnon aves
une curivsité inquiète et cherchait à lire
sur sa figure ce qu'il fallait espérer ou
craindre, Jean des Faluises, lui, avait
déjà commencé à faire le tour du grenier,
et le mulâtre se contentuit de l'interroger
La pièce était de forme runde et la calote
te de plomb sur laquelle les fugitifs s'é-
talent reposés un instant la recouvrait ase
soc exuctomentà l’extérieur. T'out à cou
Jeuu s'arrèta et se mit à réfléchir.

Cette particularité de In construction
venait de lui suggérer une idée. Il avais
remarqué que la plate-forme se trouvait
placée précisément au point d'intersection
de doux corps de logis qui formaient dans
la prisou deux quartiers séparés. Il était
naturel de suppuser que cètte partie de
l'édifice devait être consacrée depuis les
combles jusqu'au rez-de-chaussée à des
services spéciaux, C'était probablement
une sorte de train neutre où les détenus
ne mettaient jamais les pieds et où, pan
conséquent, les gardiensse promensiont
rarement. Au-dessous du grenier, ondes
vait trouver des Inagasins, une lingerie,

un escalier peut-être, Le tout était d'an
surtir,
—Eh bien ? demanda Feiteto avec ans

xilté.
— Nous sonmies du1 chemin, ré-

puudit Liconiquement Ju des Falaises
el CUNTIDUIDE son Ipecli us,

A mesure qu'il uvançait pourtant, oO”
voyait son front se rembrunir et, après
avoir achevé sa tournce, il revintau poins
de départ sans dire un seul mot. --las de porte ! il n’y à pas de porte !
s'écria tristement Fortota. :

C'était yeni, Les Gluas nec préscutateue-
pas la muoindie solution docontinuité et le
grenter avait tout l'air d'etre aile impasse.
Jean baissaic la tèteet ne se pressait pas
derépondre à l'exciamation désolée de son
compagnon.

-—-C estimpossible, dit-il après un silen-
ce’; les Lonuçaux n'ont pas pu entrer lei
par La fenêtre qui s'ouvresur le toit,

—-Mauis pat où, alurs 7 murnura le mas
litre d'un tun découragé.

~—Je n’en sais rien encore, mais ju vais
chercher êt je trouverai.
Et Jean su mit à regarder nutour de lui

avec des yeux habitués à découvrir les nids
des goëlands dans les falaises.

-- Nous sommes sauvés, cfia-t-il cn sa
baissant vivement, il y à une trappe.

Eneffut, au milieu des poutres et des
futailles apparaïesait un anneau de fer.
Fortoto joignit les mains en signe d'aûmi-
ration et tomba immédiatement à genoux
aupres désoningénieuxami qui étaitoccue
pe à examiner de près sa découvete, Jean
ue s'était pas trompé, Sur une étendue
de prés de trois mètres carrés, les plan-
ches n'adhéraient plus entra elles et il
était clair que l'anneau servait à soulever
un panneau mobile.  Restait à savoir sl
Lie serrure ou un wmécanisme quelconus
ue fixait pasla trae, Le premier point
était d'enlever les vbjets hétérugènes qui
obatruaient l'entrée de cette voie inespé-
tee,

Les deux amis se mirent à l'œuvre avec
urdeur, et, en quelques minutes, le plan-
cher fut libre. Jean so releva, saisit l'an-
neau et tira detoute ses forces. La trap-
pe ne hougea pas, Le mulâtre essaya à
son tour ct no fut pas plus heureur. La
situation redevenait inquiétante.

--J'ai trouvé, dit Jean des Falaises
apres un instant de réflexion,

Et, sans perdre une minute, il attache
solidemont à l'anneau ls corde à nœuds,
traîna à portée de la trappe un chevalet
en buis qu'il venait de découvrir au milteu
des barriques, et fit passer la corde parce
point d'appne

-—Essayons ensemblo maintenant dit-il
à Fortoto. +

Cetto foisleurs efforts réunis vinrent à
bout de l'entreprise. Les planches craxut-
rentet finirent par par céder en sole.
vant un nuugo de poussière. Le panneau
se dressa lentemont et vint s'appayèrcotl-
tru le chevalet. Un trou carré a'ouvrait
waintenant aux pieds des fugitifs, ét,
puur comble de bonheur, l'opération s'é-
tait faite presque sans bruit. Il ne s'ayis-
sait plus que de savoir od condulseii co
chomin si heureusement découvert.
Jean so pencha suc la trappe, mais il tre

vit rien d'abord. Uno obscurité compacte
remplissait le vide, et des bouffées d'aip
hunnde muntaient d'en bas. On davinati
Qu'un large espace devait séparet le gre.
nier de l'étage inférieur. Fortoto veust
de s'armer de la bougie que Jean wuviiv
posée sur une barrique vide. et il a'Ap:1er-
chait pour éclairer le trou, quand ec
ami le tira vivoinent en arrière.
—Resardez, dit tout bas Jean des Fa-

jaiscs,
Le mulatre nilonges timidement la tèle

et vit poindre duns les profondeurs du
puits une lueur indécise. C'était plutôb
un reflet qu'une lneur et lo foyer qui pro-
duisait cette clarcé restait invisible. TD
avait pas à en duuter, ce fou avait ét al
lumé pour le service de la prison. Étais-il
cutietenu par des gardicns ou par des ok-
vrivas ? Boxvait il à chauffer un poste de
soldats à Toutes ces vupposiiions sone
binient également admissibles ct rucune
n’étaiont Thseurante pour los fugstifs. Lise |
pouvait ausii qau cette flamme lokitaine
sustit d'un culorifdto placé aù rea de vÈau&,. 
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QUEBEC

MEROREDI, 8 JUIN 1887
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O'Brien a eu assez de tact pour éviter
le guet-à-pens qu'on lui tendait à New-
York.

Représentant de la grande cause irlan-
daise, venu su pays pour y recueillir de
‘nouvelles sympathies, O'Brien aurait iné-
vitsblement gité sa cause eb risquait
d'être désavoué par les siens en Irlande,
on acceptant de haranguer les Chevaliers
du Travail et do se trouver aux côtés de
Henry George et do ses disciples.
Nous savons aujourd'hui à n'en puint

douter quec’est contre ceux-ci quel'azi-
tateur a eu à 2e défendre lors de gon pas-
sige & Now-York, Les Chevaliers du
Travail avaient tout mis en œuvre pour
8e l'aotapareret ils se faisaient déjà uno
fête de le voir figurer à l'une de leurs

assemblées pour y dénoncerle capital et
et se ranger à leurs doctrines.

  

 

  

LE SCRUTIN SECRET

d'être saisi d'une grosse question,

secret.

Aucune décision v'a encore été prise,

discussion.

AU JOUR LE JOUR

M. Wilson, gendre du président Grévy,
nie avoir essuyé des pertes à la bourse.

On propose en France d'imposer un
système da coopération dans les profils
pour les ouvriers des entrepreneurs qui
prennent des travaux du gouvernement,

+

D'après le Putrie, F'hon. M. Mercier
sera de retour joudi h Montréal.

+

Le comte d'Eu, premior paquebot dela
ligne Bossière est attendu aujourd’hui.

>

Un vol de vingt lettres a été commis
lundi au bureau de poste de Muntréal.

+

D'après uno statistique qui vient d'être
Pour rendre la position encore plus [dressée à Washington, le nombre des

fausse,l'on faisait présiderl'assemblée par
un M. MeMackin qui a jugé bon, il y a

quelque temps, do justifier publiquement
l'assassinat de Phænix Park et do se cons-
tituor le défenseur de c:ux qui avaient
pris part à cotte tuerie.
Ce qui est certain, c'est que l'on comp-

tait sur sa présence à la réunion pourl’en-
gager à appuyor une proposition qui allait
à dire que ‘ls menace d'excommunication
psrtiod'Italiecontre un prêtre américain
patriote, méritait la condamnation de tous
ceux qui dans le monde entier chérissent

le liberté. ”
Bref, c'était toute une affaire montée.

O'Brien devait, dans l'esprit de ceux qui
avait organisé l’assemblée, prêter main
forte au mouvement ouvrier,donner dans

les doctrines communistes prêchées par
Henry George ct contenancer la révolte
du trop célèbre Dr MoGlynn!
La presse anglsise, ennemie de l'Ir-

lande n'attendait que cet événement, la

compromission d’O’Brien, pour se ruer
evec plus de fureur sur lui et sur Parnell
et les dénoncer au monde commedes fau-
teurs de troubles ou encore comine des

démolissours.
O'Brisn—disons-le i sa Jouangd—a eu

asses de discernement pour ne point pré-
ter de nouvelles armes à ses adversaires. Il
a mécontents Henry George et ses adhé-
rents en refusant d’accéder à leur invita-
tion, mais d'un autre côté, ses amis lui
sauront gré d'avoir tenu la seule position
qui lui restait à prendre.
Je veux le salut de l'Irlande, a-t-il dit,

et n'ai point d'autre chose en vue.
Puisque 2a mission se bornait a cela,

O'Brien n'avait que faire de s'immiscer
dans les affaires des ouvriers américains.
Ç'aurait été s'aventurer sur un terrain
glissant d'où il en serait résulté plus de

mai que de bien pour la cause qu’il pour-

suivait,

LESMAGNÉTISELRS

 

Dans plusieurs villes en France, l'on a
interdit les séances de magnétisme dans

les salles de spectacle.
Ce veto a été provoqué par les repré-

sentations de quelques magnétiseurs au
courant desquelles des sujets auraient été

blessés et d'autres indisposés,
D'autre part, plusieurs médecins, no-

tamment de Bordeaux, ont émis l'opinion
que le magnétisme et l'hypuotisme pou-
vaient avoir des effets désastreux sur cer-

taines personnes.

 

LA LIEUTENANCE DE QUÉBEC

L'imprestion où l’on était depuis quel-
ques jours que le prochain hôte de Spen-
cer-Wood serait l'honorable DT. Chaplesu,

semble vouloir se modifier.
“Des dépêches venues d'Ottaws, tout
en étant dépouillées du caractère offi-
ciel, sembleraient indiquer que l'accepta-
tion du poste de licutenant-gouverneur
de Québec par M. Chapleau, est encore
loin d'être un fait accompli.
Bon nombre de journaux entretiennent

même des doutes sur la probabilité de

cette acceptation.
La Gazeite de Montréal, tout en gar-

dent sur le sujet une certaine réticence,

fait les pronostics suivants :
Si M. Chapleau reste dans le cabinet,

le lieutenant-gouverneur de Québec sera
le juge Taschereau et le sénateur Lacoste

sera fait juge.
Si M. Chapleau quitte le gouverne-

ment, M. Lacoste ‘prendra son porte-
feuille,

CRISE MINISTERTELLE

La Nouvelle-Zélande traverse une crise

ministérielle.
Son gouvernement a été battu sur une

question de finances, ,
La chambre est maintenant dissoute et

de nouvelles élections vont avoir lieu.

  

ELECTIONS CONTESTEES

La contestation d'élection de M. Spen-

cer, député de Missisquoi, doit common-
cer mercredi à Swetaburg.
Vu l’absence de l'hon. M. Morcior, re-

tenu à New-York, l'examen des témoins

dans la contestation de Laval ne commen-

cots que le 17 juin.
etc

LÉGOUVERNEURA QUEBEC

Lord etLady Lansdowne doivent rester

à Ottawajusqu'à la clôture du Parlement.

‘Leurs Excellonces iront alors comme

d'habitude, faire ls partie de pêche sur le

Métapédia on ls Baie des Chaleurs. Puis

Je gouverneur reviendre psr Quebec où

fidemeurera avso ss suite pendant quel-

Que temps
As mois dè sopterabre, Son Excellonce

employés de la poste aux Etats-Unis est
de Beboo. po

+

Le commissaire des constructions de
Broocklyn évalno le population de cette
ville à 742,000 âmes, D'après le recense-
ment de 1885, on n'y comptait à cette
époque que 566,680 habitants ; ce serait
done nne augmentation de près de 200,-
000 en deux ans,

2a

Le roi Humbert a décoré l'archevéque
de Milan.
On considère cet acte du roi comme

indiquant qu'il est désireux d'effectuer
une réconciliation avec le Vatican.

+

M. Travis, magistrat stipendiaire à
Calgarry, u été mis à la retraite.
mr

L'ALMANACH DES ADRESSES

L'impreasion de l’Almauseh des adres-
s65 où Annuaire-Cherrier est terminée,
l'ouvrage sers distribué aux souscripteurs
demain matin. Ce travail parait par cun-
séquent un mois avant l'annuaire de
Montréal ; ce qui est une preuve évidente
de l’activité ot du zèle sans borne déployés
par l'auteur.

Il nous à été donné de voir un exen-
plaire da cette intéressaute et utile com-
pilation, et nous n'exagérons en aucune
manière en disant que le travail eat
mieux fait ot mieux imprimé que par les
années pñsséus. La partie frauquise a
été rédigée avoc beaucoup de soin ; une
foule d'anglicismes, entre autres. sont
disparus ; cotte partie est maintenant
irréprochable.

L'auteur à attaché un intérêt tout par-
ticulier à l'annuaire du commerce, qui
comprend, cette année, 60 pages au
lieu de 16. Tous lus hommes d'affaires,
toutes les professions, tous les corps de
métier, etc, figurent dans cette annuaire,
On y trouve plus de 500 titres commer-
ciaux différents. On comprend facile
ment toute l'importance de ces rensei-
gnements. Le public saura, satis aucun
doute, apprécier comme elle le mérite,

M. Cherrier à son magnilique travail.

Eravuies, G'oobà-diro 2D de plus que

l'année dernière. Cea nouvelles gravures
ont été faites par M. C. Montminy. 1nu-

tile de faire I'éloga ds ce travail, car M.
Montpiny est deja connu avantageuse-
ment de nos concitoyens. L'ouvrage
renferme une splendide vie topogra-
phique et un plan typographique de la
ville de Québec.
L'Almanach se compose de 512 pages.

C'est uno augmentation de 25 pages sur
le précédent. Cette augmentation suppose

naturelleinent unaccraissement de dépen-
ses, mais l'auteur nu recule devant aucun

sacrifice quand il s'agit de donner satis-
faction aux intéressés.

Laos annonceurs sunt plus nombreux
que d'habitude ; :ls ont compris l'avan-

tage qu’ils peuvunt retirer en faisant con-
naitre leurs établissements dans un livre
que consultent tous les jours des cen-

étrangères à notre ville.

papier de luxe et de différentes couleurs.

et aux Etats-Unis, L'almanach

et M. P.du Canadien et de l'Evenement l
la reliure.T. Lemieux a été chargé de

le travail est bien fait.

immédiat comme par le pussé du reste.

trop élevées pour qu'i rin

retarder la collection des souscriptions

exorbitant qu'un homme d'affgires sur-

tout ne puisse pas rencontrer ses obliga-

tions sans se faire tiror l'oreille pendant

des semaines at des mois.

Tout le monde comprendra qu'il est

impossible su compilateur de livrer son

travail dans une seule journée. Les per-

sonnes qui désireront se le procurer im-

médistement, pourront s'adresser à la

résidence de M. Cherrier, No. 24, rue

d'Auteuil, après six heures du soir. Mais

dans ce cas-ci encore, pas d'argent, pas

de suisse. Nous renvoyons la lecteur A

une annonce que nous publions dans une
autre colonne.
pe eeme

LE DEUXIEME CENTENAIREDE

ROBERT CAVELTER DE LA
SALLE

Ala Salle des Étate

de Rouen, raconte le Nouvelliste de Rouen,

traux aux ames de ses prédécesseurs, M

noncer, par des voix éloqaentes, I

de ce Rouennais qui, suivant le mot

M. Pierro Margry, ** faisait des potm

du patriotisme.

le commaudement eñ chef de le divisio

navale de l'extrème Orient ; M. Fab © gots l'ouverture de l'exposition des Can-

tonsdel'Est qui-surs lieu à Sherbrooke.

$n

  
Le conseil de ville de Montréal vient

Il ne s'agirait ni plus ni moins que de
remplacer le vote vuvert par lu vote

mais la question a soulevé une longue

cette nouvelle amélioration apportée par

L'almanach des adresses renforme 50

taines ot des centaines de personnes
Les annonces

embrussent un espaco de 24 pages sur du

En un mot, l'ouvrage présente un beau

coup d'œil et peut soutenir avec avan,

tago la comparaison avec n'importe que
travail du même genre publié on Canada

des

adreascs à Été imprimé aux ateliers de

MM. L. J. Demers et frère, propriétaires

Mentiunner M. Lemieux c'est dire que

M. Cherrier nous prie d'annoncer à ses

souscripteurs et au public en général que

l'atunuaire ue sera livré que sur paiement

Les dépenses du compilateur sunt déjà
Flu soit permis de

Dans ls safle des Etats da Parcheviché

restauréa par xes soium, décorée de vi-

Thotoas recevait hier les roprésontants de

l'adiministration, de la municipalité, de la

magistrature et de l'armée, les membres

de tros Sociétés Savantos et l'élite do la
population. Le lieu vù délibérbrent autre-
fois les élus de la province normande, avait

où nuguères on fêteit le grand Cor-

|

français ! il ent resté normand. (Applau-

neille, étuit désigné pour entendre ge
e

pendant que sun illustre concitoyen en

écrivait, et qui sut ai bien mettre en ac-

tion. les préceptes du chantre dela foi ot

Jo0tés de Mgr Thomes avaient pris

place : M. le contre-aroiral Bieunier, qui

à succédé au vaillant amiral Courbet dans

Foy

résontant à Paris du gouvernement

canadien, et un autre ** Francais deli

  

M ; iste auministére da ls ms-
iateeae Cavalierdes
Salle, à la famille duquel il appartient ;
M. leprésident do Tourville ; M. Félix,
conset er à la cour, reprégentant Ja So-
ciété normande de Géographie ; M. Pi-
mont, préaidant du tribunal de commurce,
et les sociétés savantes do Rouen, etc,
Autour du préjat étaient groffpés MM.
les vicuires génémus, les membre du oha-
pitre métropolitain ot le clergé de la ville,
Dans l'assistance, nous remarquons

MM. Roquigny, d'Iquelon, Ferry, Cha-
rité ot Thiébost, conseillers généraux ;
Lebon, maire de Rouen ; Garetta, Lo-
tyurtre ot Hermann, adjaints ; Guarnet,
Fouray, Lambard, conseillers munici-
paux ; Pellecat, conseiller honoraire à la
cour ; Bonpain, président de la Société
Industrielle ; Roberty, président du con-
sistoire ; lea membres du dorps consy-
laire, parmi lesquols nous signalons M.
Chapman, vice-consul de la Grande-Bre-
tagne, et de nombreux oficiers.

#'
Mrg Thomas prend le premier la paro-

le. Dans cette langue solide et ferme, à
l'expression juste et puissante, «qui sait

quelle il prononge tour à tour, en des
jours qui demeureront mémorables à
Rouen, le panégyrique de Corusille et

colui de Jeanne Daro, l'éminent prélat
montre sonnée, pour Cavelior do la Salle,
l'heure de la justice, ai l'ente à venir, et
il félicite M. Pierre Margry d'avoir vu
réalisé lo rêve de toute as vie : l'exalta-
tion, par ses concitoyens, de Caveller de
la Sallo, dontil fut le premier à leur rap-
peler le noir.
Avocl'autarité quis'attache à 83 parale,

Mgr Thomas s'attache à tirer une leçon
de la vio de Cavelier de la Salle, A une
époque comme lu nôtre, où la France
songe à reconstruire son empire colonial.
Notre pays qui a toujours eu ** 1a passion
des causes justes,” à su partout se faire
aimer. C'est par son tempérament che-
valesque, par la pureté de son goût, par
Ia clarté de son langage, que la France
8'est assuré une suprématie qui n'appar-

tient qu'à elle seule. Quand les gouver-
nements se sont tournés contre clle, elle
a conservél'affection des peuples ct par-
tout où elle a passé, on à gardé son sou-
venir. Le Cauaida n'en est-il pas un im-
périsanble exemple ?
Continuuteur des grands navigateurs

normands, Cavelior de la Salle à porté la
civilisation À trovers lea mors, aur cette
terre canadionne où sont demeurés si vi-
vaces los traditions de loyauté, d'hannour
et deu liberté, où l'on retrouve des familles
nombreuses comune en offrait ln Norman-
die du XVHIe siècle et qui est ai bien
représentée à cesfêtes par un homme d’é-
tat et un poète ‘ae la race de Corneille.”

ll faut cuvisager l'avenir avec ospé-
rance, car cette mêmefoi, ce mème patrio-
Nemo qui firent faire de grandes choses it
Cavalier de la Salle, guident encore nos
soldats et nos marins, nos missionnaires
et nus sceurs de chanté, ‘* C'est à cux,
ajoute le prélat, que nous dovons des
hommes comme Pamiral Courbet et son
digne continuateur, l'amiral Ricunicr,
qui assiste à ces fêtes, (A pplaudisse-
monts) De tels hoinmes représentent à
l'étranger les armes de la France, comme
les missionnaires d'Afrique et leur vail-
lant chef, le cardinal Lavigerie, repré-
sentent sur la terre d'Afrique la foi de In
France.

“* Montrons, en les honorant, que nous
méritons des hommes camme Cavelier do
Is Salle. Le monument, dûi au talent d'un
artiste distingué, qu'on lui érige aujour-
d’hui dans la vieille basilique normande,
n'est pas seulement la manifestation d'un
sentiment de gratitude : c'est un exemple,
pour les générations qui grandissent, do
ce que peut faire un homme de courage
ot da devoir pour la gloire do l'Eglise et
de la patrie. “

#*>
Après les chaleureux applaudissements

qui ont salué ce discours, que nous regret-
tons d'avoir terni en le résumant, M. Fé-
Lx, parlant au nom des Sociétés Savantes
de Rouen, remercie Mgr Thomas de sa
patriotique et généreuse initiative, et fait
un élogo aussi juste que délioat du prélat
qui a su fêter tour à tour trois noms qui
nous sont chers : Corneille, Jeanne Dare
et Cavciier de la Salle.

Il trace ensuite unjoli tableau de l’en-
fance du héros, ct de la ville oùil grandit,
11 le montre partant, à vinæt-deux ans,
non en conquérant, mais en civilisateur,
souvent seul, parfois entouré de compa-
gnons au milieu desquels il fait régner la
plus austère discipline : il peint ses dé-
buires, ses espérances, ses sfforts couron-
nés de sticcés ; Louis XIV anohlit celui
qui lui donne un nouveau royaume, cette
Louisiane où la croix se dresseru bientôt
supportantl'écu fleurdulysé de ln France,
et la baîle d’un traître l'arrêtera en pleine
vigueur avant d'avuir achevé son œuvre.
M. Félix ne vent pas, après l'éluquent

discours de Mgr Thomas, s'attacher à tirer
de cette vie si courte et si remplie les
enscignements qu’en à déduita avec tant
d'autorité Je précédent nrateur, Le temps
n été le plus sûr ami de Cavelier de la
Salle. Après deux siècles d'oubli, on fête
aujourd’hui sa mémoire ; demain il aura
sa statue, et l'on se souviendra que c'est
à un membre illustre de l'Eglise de France
jaloux de mettre en lumière nus gloires
nationales, qu'on aura dû cette éclatante
réparation,

L'orateur termine son discours par une
péroraiaon très-élevée où règne un haut
spiritualisine, ct qui est vivement applau-

Le prix du volume n’est pas tollement| ie.

FL

Ce sont deux Canadiens qui vont parler
maintenant. Tuus deux ont ce teintclair,
ces cheveux blonds roux qui caradtérisent
la race normande. Lo front est large,
l'œil vif ; l'accent et le timbre do la voix
sont ceux qu’on retrouve dans les petites
villes de la Normandie, et ce n'est pas
sans une vive émotion, rapidement par
tagée par toute la salle, qua ces *‘ frères
canadiens ” nous parlent de leur grand
ancétre, qui est le 10tre, eb russerrent
ainsi les liens de parenté qui nous unis-
sent à eux.

‘ A travers lo temps et l'espace qui
nous séparaient de vous, dit M. Fabre,
représentant, à Paris, du gouvernement
canadien, pendant que, distraita par tant
d'événements, luttes, victoires ot défaites,
révolutivus littéraires et révolutions poli-
tiques, vous aviez perdu lo souvenir de
vutre illustre concitoyen, nous avions
gardé le culte do s8 mémoire. .

“ Je no veux pas médire de vos colo-
nies nouvelles, Malgré le sang qu'elle
vous à cuûté, vous n'avez pas payé trop
cher l'Algério ; vous tirox parti de la Tu-
nisie ; je anis co que vous espérez du
Tonkin. . (Rires. )

Mais le Conada était plus bean que
tout cela, et co pays, dont Oavelicr do la
Salle avait doté votre patrie, cat resté

 
dissements) il o lo culte de In France, et

il nourrit au plus profond de son Amo des
espérances que vous n'oseriez caremer !”

es”! En terminant, M. Fabre rappelle que

le Canada qui, Tors do sa séparation de la
mère-patrie, en 1773, n'avait que 60,000

habitants, en compte aujourd'hui deux

inillions, On à là-bas le culte des familles

nombreures, où ls quantité des enfants se
chiffre par 15, 20, et quelquefois davan-
tage. ” (res ) «t Nous sommes devenus

n

|

un peuple fort, laborieux, passionné pour
Ia liberté ; nous dovons tout cela AVE.
lise, qui a représenté pris de nous Ia

&
 FAN00 8 te.
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bas”, le poste Louis Fréchetie ; M. Pierre

#'élever jusqu’à l'éloquence, et avec la-

  

   “ 81le Cangüs n'est plus la nouvelle
France,les Canadiens, sous un autre dra-
pa Uy Rone Gessé d'être fidèles à la 1mère-

rie “”

Ces chaudes et patriotiques paroles ont
éléctrisé l'aasembléo ou entière qui ©
chaudement aodlamé le sympathique ora-
oun

ote

Nous voudrions pouvuir citer un frag-
ment de iapièce, superbe d'sllurea, dans
laquelle M. Louis Fréchetté, le pute ca-
nadien, a peint les mêmes sentiments,
avec cette même langue du XVile siècle,
que parlait Corneille ot quo Robert Cave-
lier de la Salle à apprise ses snoôtres.
Cemme ill'a bien vu, cet explorateur,

fils de homme de Neustrie
Qui rève d'embrasser le globe en son

[etreinto.….!

Quelle idée élevée il mit nous donner
do celui qui rdvait

De donner à lui seul un empire à la France !

Comme il à au poindre avec un charme
exquis cetle nouvelle France :

… Roux paradis perdu que la France outlia.
»Catédun que viendra chanter Chateun.

{pciane 5

1 suit Cavalier do Ia Salle,
N'ayant que deux amis: son Chien et sa

(boussala
poursuivi par l'envie, car
Les Hons sont partels tracagaés par los

{loupe y

Et il lo suivit jusqu'au moment où lehéros
» Tombe Jo crane ouvert par Is halle d'un

itraître

Les derniers vers de cetlo pièce, ani-
més d'un seule superbe, ct dits par le
pote dune voix fmue et vihrente, lui
ont valu une ovation prolongée dont l'ex-
pression toute spontanée lui a dû être
très sensible,

À lu cathédrate.—L'Oratorio

Le compte-rendu de Ia première partie
de lu fête nous u entraîné, pour succinct
qu'il soit, hore de la limite que nous nous
étions imposée. Nous ne gaurions toute-
fois nous disponser de consacrer quelques
lignes à l'Oratoria dé MM. L, Bricourt
et F, Le Rey, qui constituait la partie à
la fois artistique et populaire de lu fête.

Lorsque les personnes qui assistaient à
la cérémonie de la salle des Etats se sont
renduos À la cathédrale pour gagner les
places qui leur étaient réservées dans la
partio supéricure de la nef, Véglise était
pleine coming aux jours de graves fêtes;

Mar Thomas a en à fendro uue foule nom-
brouse pour aller bénir le monument da
au talont de M. Guilloux qui, en atten-
dant son érection définitive, est déposé
dans la ** chapelle des Chanoines *. Lo
prélat s'est rendu ensuite au trône pré-
paré pour lui à l'entrée du chœur, ot M.
F. F. Le Ruy est monté au pupitre.
Nous avons indiqué sommairement hier

les divisions et le caractère de la remar-
quable partition, écrite par le jeune ct
habile auteur de Stenio sur un livret bien
dessiné et écrit on bons vers par Mf. L
Bricourt.
Dès les promières mesures du prélude

symphoniyue,loa sympathies de I'inimense
auditoire étaient acquises à l'œuvre de
nos jeunes concitoyens. Ce prélude est
d'ailleurs une page qui allie a une rere
originalité Ia forme pure et classique des
maitres allemands. La partie d'orchestre
est traitée en fugue, comme la partie des
chœurs en canons, et pendant que ls
rière des matelota fait songer à Hæn-
el, l'ouragan déchatué, avec ses imita-

tations des siflemeuts du vent, des gron-
dements du tonnerre, par des inoyens es- |
sentiellement ‘* modernes ", frappe par
sa richesse harmonique, son intensité et
sa justesse d'expression, car il cat traité
d'une façon tout à fait nouvelle et qui
appartient en propre au compositeur.

L'œuvre tout entière a fait une excel-
lente impression et l'an eût voulu pou-
voir applaudirles excellents musiciens qui
prêtèrent à cette belle fête le concours
de leur talent. i

ll faut louer tout d'abord M. Auguez,
qui a dit avec beancoup de charme les
jolia récitatifs de Cavalier, et Mines Co-
gnault et Bignuult, sur qui repose l'effet
de la troisième partie.

L'orchestre qui a fort a faire, s'est
montré absolument à la hauteur de sa
tache. Les chœurs ont mis un zèle égal
ct qu’il convient de signaler, mais leur
noribre était ipalheureusement restreint,
et cela à nuit à l'effet do la ‘* révolte ” de
la deuxième partie, dont l'opposition avec
le chant calme et largo de Cavelier n'a
pus été accantué, et partant, perçu comme
il convenait.
La bénédiction du Saint-Sacrement,

précédée de l'exécution d’un Tantun ergo
à grand orchestre, de M. l'abbé Bourdon,
Fhabile et modeste directeur de la mai-
trise, a couronné cette fête d'un caractère
si élevé.

+
La mémoire de Robert Carelier de la

Salle, le chrétien sincère, l'héroïque
Français, lo Normahd aventureux, pou-
vait-elle être honorée d’une façon plus
digne du héros, de la ville qui l’a vue
naître, du sol qu'il avait conquis et où Ia
mort brutale l'a frappé, par ses conci-
toyens rouennais et ses fils canadiens,
répondant avec un égal empressementà
l'appel d'un illustre prélat ?

Les échos de cette solennité résonne-
ront au delà de l'Atlantique, sur la terre
témoin des luttue et de la mort de Cava-
licr ; elle wera un nouveau lien entre les
Normands de la France et les Français
du Canada, et efle muntrera à ‘‘ coux de
la Nouvelle-France” que, comme cux,
nous n'avons rien oublié.

P. Deresques,

Nous croyons savoir que l'Oratorio de
MM. L. Bricourt ot F. Le Rey doit être
exécuté prochainement au Canada.
aaa

CONSEIL MUNICIPAL PE LEVIS

Etaicnt présents h la séance de lundi :
M. le maire et MM. les conseillers Cou-
ture,Carrier, Dupéré, Davie, Fortin, Gib-
son, Hamel, Lainé et Lamontagnu.
Les recottes de la barrière ont été de

de $115 pendant ls dernière quinzaine.
La requête des citoyens «lu quartior

Notre-Dame, demandant un poste de po-
lice danscette localité, à été rejoLée.
Les amendements suivants aux licen-

ces, ont été adoptés à l’unanimité :
Pétissiers.—Le ragraphe cinq du

règlement du 17 novembre 1862, est

amendé en aubstitunné los mots dix
piastres aux mots cing piastres dans la
sixitme ligne d'icelui. .

Bowongers, — Le poragrupho six du
règlément du 17 novembre 1862, -est
amendé en substituent les mots huit
piastres aux mats {ois piusires dans ln

quatrième ligne d'icelui,
Bière gingembre.—Le paragraphé qua-

rante scpt da règlement du 19 avril 1876,
est nimendé on subatituant los mots neuf
piustres aux mate Guaére piustres dans la
première Ilgne d’icotui,

Bière. --Le paragraphe quarante-nouf
du réglement du 19 avril 1876, estamendé
en substituant les mots quarante piastres
aux mots cinquante pisatros dans is pre-
mière ligne d'icelui,

Voitures de viande.— agraphe six
du règlement de cotte ville en date du
30 mara 1885, est amendé en substituant
1 pta (reirs pic. aux mots huit pias.

esdadaeepied d'icstui. wi

M. Lainé fait rapport que la départe 
  

dre. Il
ieds de boyaux, surtout pour le service
‘hiver.
11 a été résolu d'en acheter 500 pieds

pour le mament.
re

Au pénitencler

L'auteur du volcommis au magasin de
nouveautés de M. Win, Charland, à Se
Josoph do Lévis, à été condamné par Son
Honneur le juge Chauveau, à deux ans
deu pénitencier.

Nouvelle Maison de Pension.
——Grasse

JE SOUSSIGNÉ, VIENS D'OUVNIR, AUNo, 107,ruedA and iniTrue Jcuition wi ShaundyDonunion

pitare asseront donnes à toutsbeure, à des

Salou de première classe mie à la disposition
des penslonnaites,
Le soussigne s'est do plus assure les services

d'uu quistnisr français.

FRS. BERTRAND,
207,—RUE D'AIGUILLON—107,

9 mai 1887,— 1m e-cl a3

AUX AGENT daGisQanapies,
4 N . u

+ i il S et ë, Frontstreet
East, Toronto, fait

lez plus fais, Ice plus complais ot les meilleur
paquets d siguilies an Amérique. Kovoyes 33
cle pour uu échantillon du nouveau No. fini
en fino pluche. Des luformations particulières
sons fournies si om envoio des libres pour
réponire,

 

 

 

No vous faites pasde malal vous ôtez
emploi. Kerivezk M. Kowdy, 41 ue \Velhngtos
Xai, Toroutg. Kavoyes des timbres pour rd.
Ponse,

20 mat 1887,—fim 0-¢ 109

CHEZ T. ARMAND.
 

 

Inutile d'avoir une longue-vue pour vair ley
Hortaues qui se vendent depuis 756 a $3.00,
Vous avez un grand choix et de toaux patrons,
Héparationsde Mautres,Horloges, Bujtoucertes
avee soin. Prix modér

 

£&#" Une visite pi sollicités.
6 avril 1887.— 3m 35

CHOIX MAGNIFIQUE
i RE ==

CHAPEAUX DE SATIN
£# DERNIÈRES MODES,

 

30 Douznines

Mouchoirs de Soie

Pour 20 cents, valent 50 el 75 cents,

Villeneuve & Frere
No. 84, Rue St-Valier, St-Sanveur.

(Fisce-ris ka rue de l'Église)

Vietor DesPlats,
Porraguier et Coiffenr,

231-289, Rue St-Jean.
ET ETABLISSEMENT, QUIESTLE PLUS

/ vonahlérabie cL le inicux tenu dg la vile,
voit fo Jour en jour augmenter sa vogue. Je
patronage blenveillaat des Damon, que son pro
prietiire à sit s'acquérir par 5es manières cour-
Loises el ges Lalonts n'a pas contribué pour peu
A 00 succes Lana precedent à Québec.

M. DESPLATS
a constamment un magnifique assortitaont do
crruques, toupete, babdeniix, (remses, etc, à
«à prix très modérés.
Hes toupets frisés au naturel sont sxoségaux.

UN ÉLÉGANT SALON
EET RESERVE

AUX DAMES.
27Un compagnon bashier depr midre clanse

recerra low gogey les plus élevés Rue élahlis-
scment.

10 mal 1887.—

ROSAIRE LECLERC
Rorloger, Bijoutier et Graveur,

No. 44 rue St-Joseph, St-Sauveur,

VIENT DE RECEVOIR DES PRINOIPALKS
Maisons des Etats-Unis et d'Europe un
assortiment d'IlonLoGks, Montes, Bled 1g.
HIER, oli. qu'il peut vendre à dus prix défiant
toute compétition.
N.H—Spécialité de Gravure, Monogrammes.

Réparationsde toutes sortes Sted.
> ez pas e.

St-Sauveur. parle #4. ruc oseph,
SATISFACTION GARANTIX.

2 Unc visite estpaillettes LECLER
tk LE ©

10 mai 1887,—1m 058

 

 

 

 

 

LE RESTAURANT

ROYAL EXCHANGE
TOUT MEUBLE

A VENDRE OU A LOUER.

 

S'adreaser au Propriétaire,

M.BLOUIN,
5G, rue St-Jean,

Onau Club de Québec.

 

1887-Anunaire Cherrier-1888
(DIRECTORY)

 

ES SOUECRIPTEURS nu DITOUVRAGE
sont inf que la distrfhution sera

commencée lo J T courant. Comms dans los
néen pasades, l'Ouvrago po sera livré nux

FmenPUinx sla souscription. .

airanx de se nas Tony! ès fe premier

   ment du feu est dans l'état le plus satis-

[nithnt, Les engins sont‘#n t or-

Y . t et.

aPOIereCEetoull,résidoncedu
compila tour, A. 8. CHERRIER
7 juin 1887.

pros ASTHMEPLUS d'

POUDRE GLERY-— 3e road partout,

 

saggiro l'achat de 1500 à 2000

 

   

  

; Nags avons fait de gfandes rédubtions sur les marckandicg
suivan :

SOIE Gros grain noire, $1.50 pour $1.00.
SOIE O:toman noire, $1.25 pour 65 cts.

SOIE Octomunnotes,$2.09 our $1.50.
so éo noire, $1,25 pour GB ctu.

ÉATIN merveilleux, de couleur, $1.15 pour 60eta, $ po
SATIN barré, de couleur, $1.00 pour 80 cts,

SATIN broché, de couleur, 75 cte. pour 40 cta
SATIN DE LYON, de couleur, $2.75 gour $1.25,

YOPLIN, de couleur, 65 cts ner 95 cts,

. GANTS EN SOIE, Dopuis 20 cents,
Demandez nos GANTS DE KID,de 4 bouto'ia, pour Gi ceste.
Une grande variété d'Ecotfes à Robos, Indiannes, Cachmire, Qarnituro, oto.

 

Notre départerient de Tweeds et Serges ont aa complet. Nous vers ns de ra:
voir 50 pièces de Tweeds pour Habilleueuts d'été. ? (RCE Face

TROIS TAILLEURS d'expérienco crécutent toutez comraandes s0zs la
plus court délai. Coupe et Gui garantis,

COTÉ & FAGUY +zv=sr-smax,

“ LA NOUVELLE MAISON

LANGLOIS & PARADIS.
Vient de recevoir par les steamcrs “ Dracona,” ‘“ Escalona,” “South-
wold,” “ Lake Superior,” etc, etc, le plus bel assortiment en Epi-
ceries, Vins et Liqueurs. Les THES JAPON, CONGOU, SOU.
CHONG, HYSON et IMPERIAL sontincomparables. Tous do la
deruière récolte et à des prix défiant toute concurrence.

CIGARES, une spécialité.

LANGLOIS & PARADIS,

Nos. et 10 Rue St-Pierr
COIN DE LA RUE SOUS-LE-FORT,

BASSE-VILLE, QUEBEC.

EN GROS SEULEMENT.

$1.39.
247 Habillements pour Enfants,

NOUVEAU, ÉLÉGANT, DURABLE,

Seulement 81.39.

A. P. CARON & FRÈRE.
BASSE-VILLE. QUÉBEC.

 

 

 

LA MAISON

 

57—RUE ST-PAUL—57

tient toujours le premier rang pourles bas
prix, la variété et la pureté de son stock de

Biscuits, |
Confiseries,

Chocolats.

25" Une commande d'essai vous en convaincra,

EN GROS SEULEMENT.
No. 56 par téléphonc.

BIÈRE ET PORTER LABATT,
DE LONDON, ONT.

 

Preuve, que la Célèbre BIÈRE ET PORTERfabriqués par John Labatt, de London, Out.
ost la moîtleure du Canada et spême pouvant rivaliser avec les rncieurus Biere et Porter

iraportés; les prix romportés aux expositions universulles do Philadelphie, Austraile et de
l'aris le prouvent ninel que les certificats d'analyse ci-desnous : ;

LE Poresskur LL Hi, CROFT, Analysto l'ublio, Toronto, Ont, dit: *Jo les trouve pariai-
terdeut purs, cuRlenant aucune impuretés où adultérations ct peuvent être fortement recoin
mandés comme parfaitement purs et C'est uns liqueur de Malt (Urge germé) très supérieure.

JUHN LU EDWAKDS, Professeur de Chimie, Montréal, dit: ‘ Jo les trouve remarquable
ment sAuves fabriqués depure orge nt boublon.

M. Fiaitf, M. D, L., Analyste du Gouvernement, Québec, dit: ** Je les ai tronvéa très purs
et des Micidlleures qualités de houblon et orge, C'est uv Lreuvage hauteiment vecorumandé aux
Invalides st anx convalemeents surtout comme tonique, ”

Le IEVEKEND P. J. RDOUARD PAGE, professeur de Chimie, Université-Laval. Quéhec,
dit: ** J'al analysé La Bière “INDIA PALE ARLE" fabriquce par JOHN LABATT, LONDON,
Ont., embouteillée pur M, N. Ÿ, MONTHEUTII, QUEBEC, c'est une Bidre légere contenantpeu
d'alcool d'une saveur déliciouse et très agréable, d'une qualiid enpéricure el pouvant réivalisre
avus les eilianres Bléres importées J'ai aussi analysé le PORTER (XX X STOUT) de cet'®
mêéine branserte qui cat d'excellents qualité, sa saveur ent très agréable, c'est un tonique plus
énergique que in Bière précédente, ear il est plus Fiche en olson) souvant êtreSr bu
\ugeusement avec tout Porter impoite, CesBIÈRES ET ORTERS DE JOHN LABATT,
LONDON, Ont, sont fubriqués dos motilouros qualites d'orge ot houblon ot no coutlen-
nont auenn agrédient nulsidis à la santé.”

£7 Faits usage do le céleure BIKE ET POINTER LABATI et n'un preuge pas d'autre
en subetitution,

N. Y. MONTREUIL,
SEUL AGENT A QUÉBEC.

179, RUE ST-PAUL, QUÉBEC.
8 juin 1597,—La 60-01, ait, th

  A ÊTRE LU ATTENTIVEMENT.
—— 00

MM. GINGRAS, LANGLOIS & Cim,
Messieurs—Ma temimno soutfrald depuis 20 ans d'hno malaëlo dé reins dni ne

Int donna aucun répit, Fioalomenty Après avoir assayé toutes rortes de méducines
che suivit un Uaitoment par L'HAU ST-IKON. $ll6 no fait usagy ge colle ent

 

ane depnis aix semaines st intihteuant la Maladie dont elle souffrait si terriblement
est cvibplélmnent disparae, al alle est onpable de vaquer à ses affaires Ordiuairés dc

chaque Juat-—de laurure au couvlaut--ce QU'alle Na puuvaid fuite auparavant

Fe oushiBtetFoye.
ubbes, 15 «vrii 1537,

D avrii 1887,—   

     D'AUCHEUSES, RATRAUX,
MOZSSONNEUSES,TiRRSES2245716

. Mtcouteenpénod'instrumentsarateisesl'oute espece de Buggies Boe
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| UNICIPAL

7 juin 1887.
Présen : MM.
; iy Béland, Bouchard, Bar

plan Rhésume, Plamondon, Aylwin,
sand, Molireevy, Peach , W. Mr

Cupaquet, Tessier, MoWilliam, Rin-
Vincent.

tres Cham le maire étant abeant, Ia

est présidée par l'hon. M. Hecarn.Son H

wanes LEETERS ET EKQUÊTES
cortai de citoyena prient

Un oil ainBombe au povernement

le rnd de ne pas permottre la consteuc-

fd d'un pont à l'est du pont Dorchester,
tion,rivière St-Oharles. )
=0n demande une fupe électrique entre

pues Henderson et Lacroix, au Palais,

our des fins de moralité. i

M La Robitaille menace de poursuivre

“ooration ai elle n'introduit pas l'eau

dans le bas de la rue Sutherland, comme
vai Ire.

Nedevaitvigne, marchand de mu-

‘us, réclame contre le languge dont on
sl servi dans le conseil lors du débat

Fe t de l'organisation des fêtes du

bilé de Ja Roine, ot il blame la corpora-

su d'avoir fuit perdre à ta ville,parune

monie inteinpeustive, des milliers de

pinurafont dépenséos les étran-
En qu'une belle démonstration aurait

tirés. A
; in nombre de cultivateurs de

Grnguntin et de l'Anclenne Lorette de-

miandent que la peséa à foinsoit trans£é-
ro du marché Berthelot sur un torrain

sde M. Paradis, vers les rues Su-

me et d'Aiguillon, parce que cet

endroit ast plus à Tour portée. -

M. Narcisse Ross infurine Je conseil

d'il va commencer demain matin (wer-

le déchargement de la ue
amarrée su qua des Indes ou

‘Fraser, ot que lu! et ses hommes

Valeepas à la Société des dé-
brs, il a appris que celle-ci se pre-

posait d'entraver son travail. En consé-

quence, il demaude la protection des au-

Ted)
vlengarry,

apr résolu que cetto lettre soit trans-

piss immédiatement au chef do police
sin qu'il en réfère uu bureaude police,

Il est donné lecture deplusieurs lettres
rotestant contre l'érection de poteaux

pour la lumière électrique à certains en-

“it Poachy, Duqguet, Chouinard,
Rinfret et McWilliam protestent contre

le grand nombre de ces poteaux, et ils
espéreut que le comité de la lumière élée-

trique va s'occuper de suite decet absurde

envahissement qui constitue une veéri-

table obstruction.
Le chef Dorval invite lc inaire, les

membres du conseil, la presse et le public,
à one revue des poispiers qui aura lieu
wir l'Esplanade à trois heures jeudi après-
w
Les marchés do la ville ont donné les

rorenus suivants pendant le mois de mai:

Marché Jacques-Cartier... .. $114
$  Montcam..……....….. 63
“  Champlain.......... 198
“#  Finiay....….…….….…..…... 99
«  Borthelot..…........ 21

Les ouvriers qui ont travaillé l'an der-
nier au nivallement de la ruo St-Patrice
et qui n'ont pas été payés par l’entrepre-
neur, prient le conseil de ne pas les cu-
blier les crédits qu'il va voter au
comité des chemins pour l'année cou-
rante

RAPPORTS

Le comité de l’aqueduc recommande.
sur l'avis de l'avocat de la corporation,
qu’il æoit rééolu que vu Is clause 15 du
contrat, qui déclare qu'aucun ouvrage ne
sta réputé extru sans que la chose soit à
l'avaige reconnue telle par lo conseil de
ville, eb sucun tel ouvrage n'ayant été
connu extra en vertu de cette clause,
le conseil déclare ne rien devoir à M.
Beemer pour les prétendus travaux extrn
qu e en rapport avec Ja construc-
Von du nouvel squeduc.—Adopté.
Lemême comité recommande certaines

ramisions qu'il a reçues pour divers
invaux relatils à l'aqueduc. Adopté.
Le même comité recommande in sou-

niston de M. O'Leary, pour faire daus
krueSt Ours les tranchées nécessitées
pour là construction do l'égoût de la mu-
rire de la paroisse de Québee,
Adarté,

Le comité des finances recommande
fio certaines industries nouvelles cui
l'emploigront pas moins qu'un numbre
déterminé d'ouvriers soient cxemptées
pendant dix aus du paiement des taxes
municipales et d'affaires, mais non de
telles de l'eau,
Le mème comité fait rapport en faveurdela sounission de M. George Vincent,
yoy impressions de la corporation.

le comité des finances recommande
Yo  crédlits suivants soient votds pour
ttercice fiscal 1887-88 -

lutérét.

  

case een a ns 264,000 00Rentes de terraina 2111! * "545 00
Torii.... 28,000 00(&:p0m des prisonniers. , £50 00‘arde de la prison... 1,600 00Dixit deg incendies... 1,443 00ertement du few, ...,., 28,000 00prsaire ot chauffage... 16,000 00enmunicipaux... 1,800 00NNR.a«47,000 00hE.con. uv. 9,000 00th... I;
fa,Tee

1.000 00

Leu.tas, 197500 00penonces et impressions... 4,000 00pense ligles. 00 37500 00paation provinciale, .... 12000 00denses contingentes etTupréTueLes.
6,883 88

£466,064 88G apport est adopté, ’
PROPOSITIONS

$ sa»Bo tion de MM. Bouchard etRy a l'abbé Bélanger, curd de St-agin9Mmé commissaire dew écolesArles of sur propositi .gma Chambors,M.Robon
Moletanten deDnistaire des écoles
_- Rhéaume et Chouinard proposentTinviatio OI que le conse accoptedeme on de lu Socidté St Jenn-Baptisteÿ an lo 24 juin.Pagpntion de MM, MeGisary etide est résolu que M. le maire soitmer féirriquer avec la gouverue-, jen dl AU sujet du transport de
dtrgréab] shed, dont l’axpecb est très: deren ion arrière de lanouvelletytn peeJe l'utiliser pour

 Xamondon et Rhéaume !; propo-lgaphe ire du surintendantdu2

t

o

Mazing, M, Brunelle, soitH » et que celui do sonassis-Cote pro N, soil porté à 8800,Mdes s On est Tenvoyée au co-

Bhncegi vie,

Batailleu , {

hip à été obligée d'arrêter deux
he) %e vu bettaiont, parce que l’un

& t pes convenir que le ma-
sus NotreDeere de Edmond

meilleur

(maison sans apparence) est parvenue à

Nouvelles
———————

Température

Vents modérés, beau temps, toinpéra-
ture atationaire où plus duuce.

La Fête-Dien
Demain étant la célébration de la Fête-

Dieu, notre journal ne paraîtra pas,

Examen

L'examen pour l'inscription et le bac-
calauréat-ès-arts aura liou le 17 du ouu-
runt à l'Université-Laval,

Soclété St Jean-Baptiste de
Quéhec

Jeudi, lo 9 du courant, a Vissue dss
vêprès, la Société St Jean-Baptiste de
Québec tleudru dans Js aallo Jacques-
Cartior sa première assemblée générale
pour préparer la célébration de In fête
des Canadiens-Françaig en cette ville, le
24 de juin prochain.

Plusieura orateurs connus ont accepté
l'invitation de la Société ct prendront ls
parole. 1! y auru musique,

H. J. J. B. CiourxARD,
Président général de la Société

st Jean-Baptiste de Québec.
Québec, 8 juin 1887.

Cerele catholique

Les élections des officiers du Cercle ca-
tholique pour 1857 ont eut lieu lundi
soir. Ont été élus :

Président. —-M. ©. Vincelette.
Vice-Présicent.—M. F. Hainel.
Secrétaire currespoudant.— M. de Dr

J. P. Boulet.
Ass-spcr.-corr. —M, C, Chartré,
Secrét.-archiviste. —M. E. Lortie.
Ass, -secr. -arch.—M. A Robitaille.
Trésorier.—M. P. F. Rhéaume.
Ass, -trésorier.—M. M. À Réaume.
Bibliothécaire.— M. F. M. Lachine.
Ass. -bibl. —M. Jus. Dubé.
Autres membres du comité de direc-

tion : MM, K. Tl'urgeon et Jean Allard.

Arrestation

Un employé de l'Intercolonial, M. A.
Nikerson, à été arrêté au commencement
de la somaine dernière, sur l'accusation
d’avoir volé 8185, à Kent Station, le 10
mars dernier. Nikerzon a avoué avoir
commis le vol.

Avis aux inères

Lesirop calioant de Mme Winslow d3-
vrait toujours ètre adtuinistré aux enfants
qui sont dans lu période de Ia dentition.
Ce sirop calme l'enfant, amollit les geu-
cives, fait cesser les douleurs, fait dispa-
raître toutes les coliques et est le meuil-
leur remède pour la diurrhée. —Vingt
centins la bouteille. --3ms.

Bonne nouvelle

La compagnie Grand Union de hardus
faites ayant encore en mains un montant
trop considérable de stock, à décidé de
continuer sun conunerce à Québoc jus-
qu'au ler juillet prochain.

Pour fuciliter davantage l'écoulement,
ces messieurs ontfait une nouvelle réduo-
tion ; ce qui fait que les habits se von-
dent à un prix excessivement bas

Avis à ceux qui désivent s'habiller à
la inode et avoir un habit bien fait.

Habillements d'enfauts en tweed et
seryo noire pour tout âge dans les der-
bicru guüts.
200 paires de pantaluns de bon tweed,

valant de trois à quatre piastres, vendus
pour $1.50.
Qu'on profite de ce dernier avantage,

Grann UsIon CLoTitINU Co.
124, rue St-Joseph, St-Roch, Québec.

linecL

Donuez votre commande

Pour un habillement de tweed ou de
serge chez A. E, Boiseeau, 57 et 54 rue
de in Couronne, St. Roch, Un tailleur
tailleur d'expérience est attaché à la mai-
son.

Cacheimires noirs

Venez voir nos magnifiques cachemires
noirs, valant 40 ¢. pour 25 c. A. E. Buis-
seau 52 et 94 rue de la Couronne St,
Roch.

Le commerce va où nous le com
duisons

»
La rue St. Joseph a St. Roch, a sa

reholdmée cominerciale, et cette renvm-
mée a 6té fuite par Uintelligence, acti:
vité ct, enfin, par l'amour du truvail de
ceux qui l'habitent.
La beauté des établissements y a été

aussi pour beaucoup. Cependant, vue
seule inaison d’affaire dans cette rue,

rivaliser avec les grand éditices ; c'est la
maisun Blois & Emond. Mais ajoutons
que cela n'est dû qu'à un travail incaleu-
lable et a un déploiement d'activité
énorme.

Malgrél'opinion de plusieurs personnes
qui leur disaient que la rue du la Cou-
ronne ne valait pas la rue St. Joseph,
MM. Blais et Emond ont persisté dans
leur décision et sont maintenant installés
dans un des plus beaux magasins de cette
rue, et ils ont la satisfaction do constater
quo lour commerce est de beaucoup meil-
leur qu'à leur ancien poste. 11 faut dire
aussi que ces messiours, cn arrivant à leur
nouveau magasin, ont gardé lour ancienne
devise : ** Grand débit petit profit ! ”"

UN NEGOUIANT,

Avis a:public

Nous informons le publio que M. P.
A. Morin, qui a été, pondant au-delà de.
vingt-cinq ans, attaché à la maison de
détail de MM. Joseph Hainel & Frères,
à ouvort tout dernièrement un établisse-
ment de marchandises sèches (nouveau-
tés) au No 43 de la rue Sous-le-Fort,
Basse-Ville péngionne placo d'affaires de
feu Joseph Hardy, éur.) M. Morin est
avantageusement connu pour sa probité
comme pour son bun goût, et nous enga-
geons fortement nos lecteurs à allar lui
faire visite avant d'acheter ailleurs. 2

Succès étonnant

11 eat du devoir de toute personne qui
a fait usage du Boschec's German Syrup de
faire connaître à ses amis les propriétés
merveillouses de ce romède pourguérir lu
Consomption, les mauvais Rhümes, lo
Croup, I'Asthme, In Pneumonie et, en
un mob toutes les maladies de la gorge et
des poumons, personne ne s’en sert sans
autenir un soulagament immédiat. Trois
do ses soulagent n'importe quel cas et
tous considérons qu’il est du duvoir de
tous les pharmaciens «le recommander
aux pauvres, ae mourant de consomption
d'essayer au moins une bouteille, vû
ue 80,000 douzaines de boutellles ont
té vendues l'an dernier et on ne sait
aucun cas qu'il n'ait pu guérir. Un remd.
de tel que le German Syrup ne saurait
être trop connu.  Demandez-le à .votro
épicier. Bouteilles. échantillons pour l'us-
sai, vendues 10 centina Grandeur ordi-
naire, 70 centins. En vents chez tous Jes Ni BV,Wok109 peus acbeter Ie tusileus

Diverses
}

Use Merveiliouse Histoire
: RACONTÉR Ut DEUX LETTRES. 3

DU FILS: “33 Cedar Bt, New York, Ÿ
26 Octobre, 18«2.

“ Massieure: Mon père Gemwure à Glover,
Vt. Il a beaucoup souffert des Scrofules, ob
1a lettre ei-jointe vous dits les merveilleux ef-
fcis produite par la SALARFARGILLE D'AYVER.
de crois que son sang doit avoir été Lafecté
depuis dix Ans au muoins ; tune autre signe
extérieur qu'une légère plaie serafulense as

poignet, J) y # c:uq sus de noubreuses ul.
shres commencèrent à se moutrer, et peu à
pou 80 multiplièrent à tel polat que sou carpe
eutier eu fut couvert. Je vous assure, tuOs-
siours, quo sa position était Lien critique
quand il comusença à se servir de votre méde-
ciue. Maintenant 1) y à très peu d'hommes
de son âge qui jouissent d'une meitieure
santé. «lo pourrai facilemeut nommer ein-
Quante personnes pritesà certiber de la vérité
Gen faits Que J'avance.
À vous Muctrement, W.M, PHILLIPS”

DU PÈRE: *C'est pour moi un plaisir,
» Gn wéme temps qu'um do

voir, do venir auprés de vous attoster et recou-
naître les bienfaits que j'ai chieuus par
l'usage de la ; ;

Salsepareille dAyer.
T1 y à six mois mon corps était sompidtoigant
couvert d'usé turrible humeur et de plaies
scrofulouses, Cette homeur nie causult des
démangeaisons constantes ct iutolérables, et
à chaque mourement de mon corps le peau se
fendalt qu différants endroits, et le sang con-
lait. Mes souffrances étaient terribles, |s vie
était pourjmoi on fardeau. Je commencal
l'usage de in SALSSLARLILLE RU MOIS d'Avril
dernier, et je l'ai continué depuis lore, Un
changement immédiat commença à s'opérer;
pen 3 pou les plaiva so sont cicatrisces, et
ua santé cet devente parfaite en tous les

points, do serto quo jo suis cupable da faire
une bonne journée do traveil, quoique j'aie
soixAuto treizoans. Plusieurs Ie demandent
comment je suis parvenu À obtenir une gnéri-
son si complète, alors qu'ils me croyuisut
incorahle ; at ja leur dis ce que je vous ra-
conte aujourd'hui. Glover, VL., 21 Out,, 1887,

I À vous sincèrement,
3 4 HUIAM PEILLIRS."*

Le SALSEPAREILLE D'AYER gnérit les
Ecrofuieset tautes las Affactions Sorofue
leuses. Ello nettoie lo rang de toute iwpu-
Teté, ct restaure la vitalité et Ja force à tous
te système,

FRÉFARÉE FAR

Dr.J.C.Ayer&Co., Lowell, Mass.
Vendue par tous les Droguistes; prix $i, six

pour $3.

Économisez votreargent
EN ALLANT CHEZ

M. Chs. Côté,
{Ancienne Maison GERARD),

Faire réparer vos PARAPLUIES « PARA
SOLS qui seront remis a neuf,

 

AUSSI :—Parapluies et Parasols falls sur
commande.
Les lasvirs ot les CISEAUX, ainsi que toute

espéce de couselierie niguisee tt remis en par-
fait ordre. On peut anssi se proçurer toute
«spêco de CLEFS et SERRURES,

TOUJOURS EN MAINS:

Un lot de magnifiques Serins chantours et
Autres especes d'oiseaux.
Cette maison, établie depuis de longues au-

nues, s’est toujours ciforcée de donner satisfac-
tion à reux qui ont Lien vouln la favoriser de
leur putronage, et nous pouvons assurer le
publie qu'il Gouvern toujours là pleine satis-
faction.

A l'enseigne du Parasol,

Ro. 44, Ree St-JEAN, Hante-Ville,
21 mai 1887, -In 9

A. DASYLVA,
Marchand de Chaussures

EN GROS ET EN DÉTAIL

En face de l'Eglise de St-Roch
RUE ST-JOSEPH,

REMERCIE SES AMIS FT LE PUBLIC EN
general pour le bieuvelllant patronage «oils
ul ont accordé.
I proiiie en même tempr de cette Occasion

pour aunvieer au public qu'il à agrandi son
élabilissement de moitié et que si par le passéil 

|

|
!
I

 pharmaciens ot marchandsaux Etats-Unis
stan Canada. :

a êté en mesure de natisfiire anc nombreuse
; clientéle, il peut maintenant garantir de don-
ner satisfaction pleine at entière à toutes les
personnes qui Visiterout son éfablissement.et y
aire son AChAats AU Magasin du bon marché,
Anresto lu réputation de Ia maison Dasylva

n'est plus à faire. chacun la connait et l'on gait
que M, VARYLVA est le cordontuer vraimiant
populaire, l'ami de l'ouvrier qu'il alive a bien
chausser et cclui de toutes les autres classes de
la société quit Cantente & merveille.
&ar Spéclalité de chaussures pour les enfants

de ja premiére communion.
UNE VISITE EST SOLLICITEE.

17 mai 1887.— tmol

 

 

   

 

“Young  
 YOUNEY

&V RueduPunt
Accessoires de Pêche.

Je viens de recevoir un assortiment
complet dans cette ligne ot j'ai le plaisir
d'ifriter Messieurs les Amateurs de Pè-
che & venir inspecter cela et juger par
eux-mêmes des prix, dela qualité et de
l'assortiment, qui comprend :

Manches de Hignes de 15c à §17,
Lignes en Soie, Coton et Toile.
Mouches à Truite 50 sortes.

Hancçons sur nerf25 sortes.
Allonges en nerf 15 sortes.
Paniers de Pêche 1% sortes.
Dévidoirs en Cuivre et Nickl
1% sortes,

et enfin tout ce qui concerne cette bran-
che de cominorce.
2 avril 1887.—Em
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EXTRAIT DE MALT LIQUIDE
I récinbla comme tonique amer et nutritif,
ponetors es cus do Dyspopsie ot de Débilite
generale

Maltopepsin,
pep Latopeptin.

Emulsinn de Putner d'huile de foie de morue.
taf Une consignation toute [raîche vient d's

tre reguo el eat .

EN VENTE PAR

Jno. I. LaRoche & Cie,
CHIMISTES ET PRARMAOIENS,

No. 67, Rue St-Valier,
ST-SAUVEUR.

2 avril 1887,—1a

Magasin à louer.
1 nd magasin aitué rie de ia Toa

e de romm d ‘
sth, hotetvantoccupé par tent
des Ma

B'adresser à

Smal1887-0 ad To

| Chapeaux Blunes en paille

12,000 Sacs.

EonminéraledeMontmagny,
OAT à été anaiyoéo par des yrofsacours
tués Qui l'ont mise au premier ang pone

ta parclé, t et ses propriétés curatives.
L'expérience a eonfirané an tous points les
données de la ectence. Buvez l'eau minérale de
Montmagny et vous éloigneres le dyapepsic, Ia
Koutte, lu pierre et je» autres maludies de ce
enra Dépôtsgénéraux chez le Du. EM Mouin
i C:x., Sté, rue Bt-Jean, ot 32-36, rue St-Pierre,
BasseVille: ofches Reus n: 4, rue I
Couronne. en du chewia fer du Posifi-
que. Fn vente chez plusieurs éjiclers et plas:
maciens de Québec.

ROY & FRÈRE,
= Seuls tele,

; BEsTINER, Montt 7
£ mal 1887,—1m 5
 

SOUMISSIONS

pour fourniture d'articles pour la
Prison et le Palais de Jus-

tice de Québec.

ES SOUMISSIONS cachetées seront [ogues
à co bureau jusqu'à MERCREDIS MIDI,

le 15 JUIN courant, pour IA fourniture des
articles suivants, pour la PRISON commune
du district de Québec, pendant un an, du ler
Juiller 1887 au 30Juin 1888, savoir:
Alwilieur pain bis de trols livres, d'un jour,
livré chaque Jour,
Meilleure paille, par 100 bottes,
Chaux, fraiche cuite, par chaque dix quarts.
Gruau, par bi de 100 livres,
Burley i soupe.
Haut pour soupe, par livre.
hé, par livre.

Sucre, par livre,
Meilleurs balais de blé d'inde, par douzaine.
76 cordes d'érable, $ pieds de longueur, me:

sure française, coupé ct scié durunt l'hiver
dernier, IV ré et cordé dans cour dc ia prison,
250 tonnes de charbon authrucite.
13 cheldrona de charbon écosstin,
Le tout pour être I{vré à la prison de Québec,

Aussitôt que requis er sujet à apprehation.
Ausel, pourLE PALAIS DR JUSTICE, Uvré

ot cordé duns la cour de cet édifice, du ler
Julliet 1887 au ler Septembre prochain, 60 cor
des d'érable, mesure frangalse conuio cl-des-
sus.

15 cordes d'éninette rouge fondue, % pledade
5; cont fon ul ;

 

 
longueur, havoïr : 10 es ais de Jog
tice et 5 cordes au bureau des archives.
175 tonnes de charbon écossais (acotch steam

coals) pour le Palais de Justice ot 25 tonnes de
charbon authraeite pour lo bureau des Archi:
ves,
Les soumissions devront être faites sex des

cédules qui seront fournies par ce barpsu es
devront porter Ia signature de deux perfonnes
responsables garantissant Is fidelo exfoutivn
du contral, . ;
Des soumissions partielles pour chaque arti-

cle seront auñsi arooptées. Te shérifne sera
pas tenu d'accepter la plus basse ni aycuas des
soumissions, .

, ALLEYN & PACUFT,
Bureau du Shérlf. shérif,

Quebec, ler Juin 1887,
N.B.—Pas de reproduction aus un ordre

spécial par écrit
2 juin 1887.

~~ POUR LA—
 

Maisons à vendre.
po

UNV ERRAIN fal.
sons lo An Eu Ài sieHog aveg Joux m ace

maisons en briques Jeesus eérigées, en bon état
de répuration, avey excellentes Caves et bons
hangars de briques
Cet endroit, ip sa proximité do l'église Ss-

im ns et du @ toujours
tren I ar les locataires, ave de
tevre miolme et Litres Incontestsbles

à cssfru

Tous ROUSSEAU, Tonrneur.
No. 24, rue Dorchester. |

Ou à CIS. GRENIER, Notaire,
Rue #t-Jouepbh, St-IgckL

 

 

Dissolutionretardée à la de la saison.
Ls. COLLIN& FRÈRE

MARCHANDS DF NOUVEAUTÉS,

Jenotion det rues ST-JOSEPH et ST-VALIER, St-Sauveur.
Continuation de leur vente à réduetion,

ee} OO Jom
Sacrifice considérable sur les marchandises reçues du Printemps.

——; OÙ etm

Serge nolre pour habits (cork screw) valant $3.00 pour $1.50.
—; O0ry

Magnifiques Etoffes 4 Robes, couleurs et patrons noureanx, 30 ct
EF pour le bas prix de 15cents. <3 x to

INDIENNES A 3 Gt, BTO., 20.111
15 mars 1887.1a H:

 

 
12 mal 1587.~0 6:0

-
BREAN BROS.

DEPARTEMENT
~ DES —

GANTS ETDES BAS!

as de Soie pourDames.

fe de eeonde: Damas.
Yeu de Coron pour Dames, ; ;
Bus pour Enfants et Fiilettes.
Gamisoles Alpises pour Dames,
‘anisoles en Voie pour Dames,

Camisoles (Bi prigan) pour Damos.
Camisoles en Mévinos pour larves
Camisoleseneachmire pour Dames, 1
Camisoles en Gaze pour Dames,
Cami 3 en Coton pour Dares,
Camivoles (Jersey) pour Dance.
Vaigmeuts do dexsous pour Hom-

mes, Fenunes et Enfants,
Denii-Hus etl'ésaments de dessous

on) oie pour Hommes.
der” fdem en Fil,
Idem idem en Atérinos
Idem {dem en Cachemire. idem.
NVotementscombivalaon pour Hom.

mes et Fommus

REHAN BROFS.
   
 

| LOTERIE DE
l'Union St-Joseph, à St-Roch,

GEOS LOT
IMMEUBLE BE - - - - - 8t,609. |

 
En teut 320 lots d'une valeur col-

lective de $3,270, i
 

Le tirage u été définitivement fixe au 
SAISON DES PIQUE-AIQUES

Tim i

: e, ;

   
Servez-vous de l'extrait concentré

de Café RYMAN,

LE PLUS AISE A EM PLOYER,

On peut en faire en gallan aussi facilement
QU'UNE fuSSG 80 ent,

 

| Ayant la meilleure saveur.

Fait du mcileur MOCRA ET JAVA,

UN CONFORT POUR LA MAISON,

Très commede pourla chasse, lu péche, en
voyage, ef surtout en campement,

 

 

CHAPEAUX de PAILLE,
——0-0—-

Nes INVITONS LES DAMES A VENIR
i visiter nos nouvelles formes de Cua.
PEAUX d'ÊTE,

Chapeaux Blanca en pañte fine,

de fantaisie,
Beau choix de garniture de toutes sortes,

Aussi un grand lot de Chapeaux en l'aile,
depuis 7 cts la piece,

PATLASOLS de toutes coutsurs, pourenfanta,
depuis 13 cts,

GANTS DE ED,

Valant $1.00 pour 80 cts.

L. 0. VILLENEUVE,
185, ruo St-Joseph

4 juin 1837.—e-ch

LA COMPAGNIE D'ASSURANCE

Liverpool & London & Globe,
La plus puissante compagnie d'assurance

contre ie feu dut mondeo entier.

Fonds Investis - - - $34,300,000.

ETTE COMPAGNIE PREND3 MAINTE.
J nant den risques dans touton les parties de

la VILLE ct des CAMPAGNES, au plus bas
aux possible,

 

AGENCE DE QUEBEC.

No. 75, RUE DALHOUSIE,

WM. M. MACPHERSON,

 

AGENT.

AF Telephone No. 8,
20 mai 1857.—Jun 3is 705

——

ITH

SEL DE LIVERPOOL,
Ex Prince Leopold ot Frederic,

En rade, à terre ou mis à bord des
chars à Lévis ou à Québec.

AUX PLUS BAS PRIX.

J. B. Renaud & Cie.,
28-32, Rue St-Paul, Québec.

Pourquoi souffrez-vous si longlemps®
Jre maladies Chroniques et Aigles. telles que :
Dyspepsis, JironchitenMalndios du Foie Juu-
uisaG, Constipation il e d'Ap-
pétit, Névraîgie, Rhutnatisme, Cansomption
au premier et deuxième degré, Migraine, Yi.
tute, Albuminurie, Diabote sucrde, Insipide,
Mat Your, o'QreilIns, deDorie. Giotres do
outes sortes, Canc ‘hancres, MEWS,
aigne, Rifle, Mal ioein. Epilepsie, Paraly-

sie, eto, oie, Employer ion remédes sauvages
préparés avec des herbes ot das racines par

ME. MACIr6COoT,

No. 2%, Rue St-SJoscph, St-Roch,

Bilpasque vous pouverous.provisosles
mêmes remèdes à Moniréai, au Ne, 16%, ruo

M avrit 1887.—0 où c ol, Bed

PARATONNERRES.

Le scusnigué i ne le bio qu'il eat prêt àaor FARATORNSTISVi forceee ERhEtt: souEERE wi

   
Propriété à Vendre.

tagenses lefonds de commerce de fou M, BE-
Yi TANGUAY, 41, rue Si-Nicolas, au

ler Juillet prochain,|
À la salle Jacques-Cartier, '

Sous la surreillance de M. l'Abde Faguy.

sous la direction du Curnité dela Loterie,
Ayant pour président M. le Chevalier J, E,
Martineau.

JB. LAMONTAGNE,
See. du Comité, |

11 mai 1837. —0s 3s But
 
 

 

Une magnifique propricté contenant buit
arpeuts de terre, situgo dans un des plus beaux
endroits de lu paroisse de In l'einteaux-Trem-
bles, romté de Portneuf, pres do l'Exlise : avec
utit grande maison en briques blanches, gran-
Ke, écurie, jardiu magnifique, lé twut en parfait
ordre, Sur cette propriété se LrOUVE Une Seurce
de Pétrole, d'après un certificat d'un Ingénieur
envoyé par le ganvernonscut,
Conditions faciles.
Aussi plusieurs autres propriétés à vendre:

argent a prêter sur hypothèques,
s'adresser à J

GEO. I CHATEAUVERT, NP,
372, rue Xtdean

24

 
23 mal 1887. — Tut

Accessoires pour
oe | 

artistes
E PREXDS LA LIBERTE D'INFORMER©

of le public quo non assortiment immensect ©
complot d'accossoires pour Artistes est main |
tenant en vente chez

B. LEONARD.
54 Rue St-Jean, 33

ASSURANCE CONTRE LE FEU
TAUX RÉDUITS.
 

Agricultural Insurance Company,
of Watertown, N. Y.

ÉTABLIE EN 1853,
Copital payé - ++ 1500000 0 0 $500,000.00
Aetils = J. LL Lif. eh eee. - 1,886,71L.68
Dépôts avec lo Gouvernement Fédéral pour la protection des

123,000.00porteurs do Polices Canadionnes « « o « o . .

Cette Compagnia offrant toutes les garanties désirables est la squla com ie dusmenlicenciée par fo v t qui assure à des taux justes et raisonnables perconsidereLas du tarif exigtant. Plus simples informations s'adresser au bureau du la compas

0. MEUNIER,
Agent-Générak

125, Rue St-Pierre, Québec.
25 mai 1567,— 1m ne

Parfumerie - Orize
L. LEGRAND, PARIS, rue Saint-Honoré, 207
ESS"ORIZA SOLIDIFIEE-
PARFUMS CONCRETS

INYENTIUN SCIXR FtFIQUE BRAYETEL EX FLANCK LT À LETRANGER

Les Parfums solides de l'Ess.-Oriza, préparés par un procédénouveau, possédent un degré de concentration et de suavité jusqu'alors inconnu. M8IIs sont renfermés, sous forme de Crayons ou Pastilles, dans des id
patits flacons où cassalettes de tous genres qui sont trds faciles à porter. Ces HR
Crayans-Parfieus ne s’évaporent pas et on peut fes remplacer, dans É
leurs etuis, quand ils sont usés. — lis ont l'immense avantage d’imprégner de
L'eur cdeur, sans les mouitiar ni les détériorer, les objets soumis à leur contact.

!L SUFFIT DE FROTTER LÉGÈREMENT POUR PARFUMER INSTANTANÉMENT

 

   

  

     

   

   

    

  

  
    

  

    
     

       

     

     

  

  

> © “0 Le <P «Pa 207 07 AT 62 07 9qe ET AT EE NÉ ET ofae” & «9 e* oF

et tous les Objets de Lingerie, de Papeterie, eta, eto
DEFOTS DANS TOUTES LRS PRINCIPALES

{

Ls Catalogue dos Parfums, avec les pris, Vu
> DANS TE h prs,VARFUMERIES DU MONDE | ast enroyé FRANCO sr demande

A > aint MNE

         

RE VÉRITABLE|
{ELIXIR u DGUILLI

Tonique Anti-Glaireuwx et Anti-Bilieux pos
éparé par PAUL GAGE,Pharmacien del”* Classe, Docteur en Médecine

DK LA PACULIE DE PARIS 2
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Maladies J SEUL PROPRIETAIRE DE CE MEDICAMENT FIÈYRES2% cu FOIE, #9, rue de Grenelle-Saint-Garmain, PARIS EPIDEMIQUES; , =at — mame ÀdE mroestions Muredenen| Foie 3DIGESTIONS BilinTu plus cconomipue ntspatinime

§

ne POITRANE 02difficiles see somos Forgatites nratit A MALANÉ.me er deg Contrefacens IESRHUMATISME

§

bilgeln tritable £11xiz da Gaillié poetaLs Signaiare BandSAGE ‘EOUTTE et le Traité de Ones des larPaul des Femmes
Meur WAQUE BQUTNILLE DOIT ÉTAE ACCUME 5562 + Net des E“fants

Cac Depot dans toutes lea Pharmacies CTR4

ao

rer
 

ou l'on pourra faire du bonnes affaires, vu
que le tout doit etre vendu immediatement,

JESSE JOSEPH, JNR

C'est maintenant Is temps,
I F3 PERSONNES QUI DESINENT NEPA-
4 tet leurs maisons et lours magasins feront

bien d'aller voir chez M. B. LEONARD,le plur
considérable et le plus bel assortiment de tapis-
serie qui se soft inmais vu à Québve--Jes prix
variant de 5 ctx à $4.0 1a pieco—~et ausel un
grand assortiment dé peintures préparées,
peiuture imitant le murbre pour teindre les
murs--on peut peindre touts une chambre

POUR 40 CENTS,
22 71 a toujours en mains de la Térébentine,

des Hutles‘et,du Vernis. 393

AVIS IMPORTANT

Life Insurance Company

No. 99, RUE DALHOUSIE.

N. GINGRAS
Fabricant de Balances

No. 32, Rus St-Paul, Québes.
——"00

(CETTE FABRIQUE QUI MERITE DAU
tant phas d'étre enrourugée qu’elle est und.

ue à Que , COnsieuit sur commande des
ALANCES A FOIN ET 4.4 HAREOX d'une force do

50.000 Hvres.
On trouvera congtamtnent à la fabrique un

asdortiment complet et > premiere qualité de
balances, plateformes d'une force de 508 à 2,000
livres, balances de comptoir de & à livres
En eutre les pobds etl\alances de toutes sortes
sont TéjIaTés où réaiu:Vasd'aprés la nouvelle
loi de vérification à des prix tres eres.

LA UNITEDSTATES

NEW-WOXXX.

ORGANISER EN 1850.
A TRANSPONTE ses barcaux au

 

JOHN F HOSSACH- 24r Garantie ot curti.fcat donnés chaque
Ca Tes. Gérant, balance acheree vu rèpa.rée. ;

Toutes <paunandes sont romplies sous le plus

Napoléon Tessier, Agent spécial. © va ~~
68; Rue St-Pierre, N. GINGRAS,

13 mad 1882, ~ 32, Eu © 8t-Paul, Québec
= avril 1887. —3n: 

23 mars 18s7.- sin

Huîtres Fraîches
RICCES TUUS LES JUUES

—— CHEZ —

G. E.SAUVIAT
SS—RUE ST-JOSEPH—88

ST-ROCI. ;

EZ Salen prive pour Kafraichissements.
a med 1887.1x 748

J. FRESLON.
SELLIER

PRESENTE A SES CLIENTS ET AU PU-
ves ncilleurs remerciments, pour l'oncou-

ragement libéral qu’ils Jui ontaocorde lorsqu'il
tenait boutique eur In rue St-Joseph.

LU a l’uoaneur de losinformer en mêmetemps
Qu'il a acheté à des conditions des plus avan-

e

d

X

ke Bepot des Porcelaines, Faiences et Lampes |

mentau No.1
acrvices à diner. à Lhé et de toilette de pre-
miere qualite. Deusine nouveaux of prix sn
duits, aussi an assortiment d'argenterie, divers
wrticlos : bourriors, $1.50 seulesnent: huillers,

VILLA AVENDRE.
pagne situes su Sanit Moutmurensy, a quel

par quatre lignes d'ompibut,
du chem

 

I. . STUDAM, Chapeaux de Dames.
Mme. P. C, de BEAUMONT

MODISTE EN CHAPEAUX

28%, Rno ST-JOSEPY, ST-ROCH,
meme

A BON MARCHÉ.
 

M.STUDAM a recu dopnis son déménage.
80, ruo St-Jean, de magnifiques

Vous tous, mes Dames, qnixlésirez vous faire
garair un chapeau dans leu defrniers goûts, allez
tout droit cher Mme. P. C. DH BEAUMONT, Nu.
un rue St-Joseph, vis-à-visl'ancien cimetière
etlà vousacres servi par ne modiste de renom,
ot depus VOUS LrOUVEr0S UN Assortiment cou
plet de chapeaux et garniuats de chapeaux
Qu'elle vend À tres bas prix.

x 23 mars 1847.—La

te, tte,
£sr Allez examiner ces malchandises avant
allor achéterailleurs
13 mai 857.—3an

ate

Agence d'Assnrance de F. Holloway,
LA VIE ET LE FEU.

COMPAGNIES ANGLAISES,

Ls CAPITAL ET 1.24 FONDA SONT REPRETENTRE
PAR AU DELA DR

 

 

A vendre ou & loner, çutte maison de cam-

nés arpents de l'Hôtel, réparée à neuf l'ann
uenière ; facile à Québec tons les jours

Le construction
In de fer M : 1

où il à transporté le siége de seu affai- va Sécupler in valenrdscotio = ravi 350,000,000.00.
res et où il est aujourd'hui en mesure de ven.
dre à des prix excessivement bas, harnais, etc,

familles peuvent y résidor à | aise
Conditions facile. La clef est chez M, BU- Cie, d'Assurance eoutre le Fen Northern.

 

  

Comme par le pases, on échange des barnais

|

REAU. , L'Association d'Assarance contre le Fen (Lim.)neufs pour des vienx, sa 3 \ :à LEalorde petite harnais blancs à vendre M. J. Fu. FUOT. a ationale Cie, d'Assurance contre le Fen Caledonian.
10 mars1857.8 02 30mai 1887.2 vo Re Assorance Maritime British & Foreign,

‘ —KT
1 = ! La Compagnie d’Assurance sur la+Fonds de Banqueroute !| NOUVEAUMAGASIN !|

Le

Gompagnied'Assurancesu
—: 00ù :— Thomas McCord 165, rue St-Pierre, Québec,

: Tient d'ouvrir au No. 85 ms0®-Jesoph, vn
F.X. Lepage & Cie, ErisTEauAieend4ThA Les taux les plus bas possible.
. _ _ @ autr reilleüre preu ecquo ou : .QNTACTETRUNSTOCK NEPALATEDE

|

ofmartianiosblseescliescss| Les pertes promptament rages.Allons vendre preaque pour rien. ces

|

Valier, . 14 mai 1887, a7marchandises nous avons un grand lot de cou: 11 attire pullé l'attontion eur 5008pons: pièces de tagi rio de8h ois.& plièces de tapisserie de 5}cl et plus.
1337.—Æ#m v

 

7 mai
 

1305 coupons Ktoffea A Robes depuis 2A 10 vgs,
1220 Po Treeds dopule 2 à 8 vgs, longueur.
18 ladiennes depuis dé lives *
130“  Diril valant cents pour 12 cents,
60 Coutit * 9 "99 +
mu Cachemiro nolr et couleur,
pi} * (enctie de } cents pour 8 coats,
467 “ Coton rouge valant 10¢ pour Je.
Aussi un grand lot de Cachamire noir de 1}

vas, large, depuis £5 cents eu montant,
76 piecos Ktotres à Tubes dans les conleurs

les plas nouvelles vniant (de 206 à 22c pour 1:40.
Uno bolle Berge notre. double lengeur, toute

lafuedo31.29 pour 38 ote,
15 hapeaux, de $1.00 pour 80 cts.

UN GRAND LOT DK HARDES FAITES.
20 pièces de Paint à Rideaux, de 38 pouces de

ur 10 cents.
Venez Lous cn faule et vonssauveres 607

dans vos robate. Le tont sera marque on chif-
tres ut vondu à Un seul prix.

F. X. Lepage & Cie eritd, .

maSIE- 6Jula UI.—is 64  53. RUE DE LA-COURONNE,

 

  
   
  

LAWN =TENNIS !

CASE D'ACCESSOIRES DB TENNIS
F. M, À

Ragtettes choisive-La Vailés, Chan dip.
art Egyptien, Acme, Pome AUS

ts montés
ec.

Rets goudronnées À la vapeur,

3
RGNONS DE B

5 RENCE sont les seu.
; 4iles véritables articles an-
> cgiais sur ie snarché cana.

Bd ©«den. 1s sont recummandés
rig President du I

x zhes Médecins - Chirurgien
Side Québec, ot 1e doyunox . k

2 de fru té Æ wine

L LUXETTES et LAScu

 

à | en cuivre, courerts en caoutc de pui-g [Hou ap ho 8 rerLivres de régiements (wrt n
S| Pour pluf amplesInfo

|

paiiceLe Cham nat, Handica Ride,: mations ou pourra Sadie Patent Rough, où Regulation Gray& bor 130 rue Sit-Joseph, Québec.
34—Rue de la Fabrique—34

i: G. SEIFERT, Vous pour pioque nique ot lunch, Bamacs,
Ga §< BIJOUTIER, re .

fig "1h70 |G. SEIFERT
2 Ou a| EMILE JACON EUROPEAN BAZAAR

3 Bijoutier,

*

 

   

 



 

  

  

  

   

  
   

   

   

   

   

  

  

   

 

   

 

  

  

   

  

. Rattarie de Campagne.—Crawford Lindsay.
On demaude.—H. 8. Beauchemin & Cie,
À vendre—CharlesOuellet,
Bervante demandée.
Assartiment fotvesu.—Geo. Lamontagne.
Club Jacques-Cartier.~L. C. Tremblay.

Tailleur demandé.—Francis Robitaille,
Pension demandée.—W, H. Andrews,
Propriété à vendre—Aug. Dupuis

Bervautes demandées.

* Vite St-Denis—J, Israël Tarte.
Bétail à vendre.—J. Israël Tarte & Frère.

 
 

EXTRA
Un membre de la société légale de MM.

Lacoste & Cie, à dit à un reporteur du

Star que l'honorable M. Lacoste n’uccep-

terait point de monter sur le banc judi-

siaire, alors même quo la proposition lu

en serait faite.
2er

Nouveau DISTRICT MILITAIRE

 

 

Nous avons annoncé dernièrement que

Sir A. P. Caron, ministre de la milice,

accompagnédu général Sir Frédéric Mid-

dleton se proposait de se rendre après la

session à la Colombie Britannique, afin

d'y inspecter les fortifications militaires

qui sont loin d'être ce qu’elles devraient

être actuellement, surtout en vue des

complications qui pourraient peut-être

surgir.
Sir Adolphe y organisera en même

temps le 11e district militaire de la Con-

fédération, car ce district n'existe pour

ainsi dire que sur le papier, et son exis-

tence comme sa parfaite organisation nous

sont tout aussi indispensables que des

fortifications dans une province éloignée.

y Comme on le voit, le ministre de la

milice se met résolument à l’œuvre et

nous éspérons que son importante mission

aura tout le succès qu'elle mérite.

rs

L'HON. M. BLAKE

Sa maladie s'aggrave.—Attaque de pars
+ lysie.

Toronto, 8—L'hon. M. Edward Blake
est bien mal,et son malheureux état cause

beaucoup d'alarmes à ses amis intimes. Il
est menacé d'une attaque de paralysie
dont les symptômes alarmants se sont

manifestés.

 

UNE LETTRE DE M. LAYIGNE

La lettre suivante, que M. A. Lavigne
à adressée à Son Honneur le maire et à
tous les membres du Conseil municipal,
à été lue à la séance d'hier soir par M.

M. Peachy :

Monsieur,

Lorsqu'il a été question, dans une
séance du Conseil de ville, de l'adoption
d’un programme de réjouissances publi-
ues à l'occasion du Jubilé de Reine, eu

s'objectant à l'adoption de ce programme,
on s'est servi d’un langage propre à jeter
du discrédit sur les personnes qui n'épar-
gnaient pas leurs efforts pour que la dé-
Mmonstration projetée fut brillante et,
sous tous rapports, digne de la ville et de
l'attention et de l'approbation de tous.

J'ai été extrêmement surpris, je vous
l'avoue, d'apprendre qu'en plein Conseil,
on ait eu le triste courage de qualifier de
spéculation une tentative faite, — non,
videmment, dans le but de faire des sa-

erifices d'argent,-—mais avec l'espoir qu'il
en résulterait un bien général et le désir
aincère de contribuer à l’éclat des fêtes
projatées. Je crois de mon devoir et de
won intérêt, pour ma part, de protester
devant le Conseil cuntre cetto injuste
qualification. Si l'on s'était donné la
peine de réfléchir et de se renseigner
avant de parler, on se serait aisément
convaincu qu'il n'y avait pas, qu'il ne pou-
Vait pas y à oit de spécultion dans une
© ization de cette nature,

n cherchant i faire t»mber la démons-
tration dont les préparatiis étaient alors
eomplets, on n'a réussi qu’à priver Québec
de la visite de milliers d'étrangers, et le
eommerce de notre ville de même qu'un
grand aombre de nos industriels ont
perdu, par ce fait, l'occasion de bénéfices
sûrs et légitimes.

Si l'on doute du l'exactitude de cette
assertion, il est facile d'évaluer le mon-
tant probable qu’ont laissé à Québec les
étrangers qui ortt visité notre ville lors
des fêtes en l'honneur de S. E. le Cardi-
nal Taschereau, et cette évaluation vous
convaincra que pas moins de soixante à
soixante-quinze mille piastres ont dû être
versées dans notre ville par la masse des
visiteurs.
Amener un très grand nombre d'étran-
ers à Québec afin qu'ils aient l’occasion
"y nouer des relations d'affaires, voilà le

point immédiat et pratique que poursui-
vaient les orgauisateurs de ces démons-
trations.
A Montréal où tout semble prospérer

et grandir toujours, on y organise à cha-
ue instant des demonstrations de nature
y attirer le public du dehors. En ce

moment même, le Conseil de ville vient
de voter une so:nme de cing mille pias-
tres pour l’organisation des fêtes ayant
précisément le même but qu’on poursui-
vait ici. Pourquoi ce qui est profitable là-
bas mous serait-il nuisible ? Est-ce que
chez nus voisins on aurait l'esprit plus
large et plus pratique, tandis qu'ici 1a
maiveillance aurait le droit de salir impn-
nément tous ceux qui travaillent, d’écra-
ser toute initiative, ne laissant place dans
notre ville qu'aux epéculateurs véreux et
aux professions inavouées ?

Quoiqu'il on aoët, je crois avoir le droit
puisque mon noma été prononcé au Con-
seil de ville, de desmnder que ma protes-
tation contre ces malheureuses paroles
zoit connue de ce même Conseil et qu’on
en fasse l'enrégistrement. C'est un acte
de justice sur lequel je crois pouvoir
compter. Avec cet espoir,

J'ai l'honneur d’être,
. Monsieur,

. Avec la plus haute considération.
Votre, ete,

À. Lavicxe
Québec, 30 Mai 1887.

arreter

VOL AUDACIEUX
. ——

Vanstrojteanesoaran
Unvol alidacieux à été commis lundi

su bureau de poste de Montréal. C'était
vers neuf houres du matin ; il ne restait
au département des lettres chargées en
dedans du guichet que quelques employés.
‘Las lettres chargées de ls série ‘“ L'’ se

4rouvaient sur une tablé non loin du gui-
: chet ! méis cependant assez loin pour

ssible pour un‘il fut à pou près im
quil fut pec ® inaire de los at.‘homme de stature ol
teindre, :
Tout-à-coup lechefde hy pny

 

ul, un moment auparavant, était groase
& lettres chargées n'en contenait plus
que quelques-unes. Il donna l'alarme
aux autres employés ; mais oe fut inutile.
Quelques pes affirmèrent bien
qu'elles avaient vu un homme de haute
stature r dans le bureau de poste ;
mais il fut impossible de trouver le moin-
dre renseignement qui put mettre les dé-
tectives sur la trace du voleur. Ce der-
nier échappers, selon toute vraisemblance,
aux recherches de la police st pourra jouir
en paix du fruit de son vol audacieux.
C'est un fruit d’une belle grosseur ; car
on calcule avec autant de justesse que
possible, que les vingt-troia lettres char-
gles contenaient une somme de 85,000 où
peu près cette somme,
Il a profité pour exécuter son projet du

moment que les deux employés occupés
en dedans avaient le dos tourné au gui-
chet. Pour saisir les lettres, si grand
qu'il puisse être, il a fallu qu'il se passit
outre le bras, une partie du corps en du-
dans du guichet. Même il n’a pas eté
capable d'atteindre los dernières lettres
au fond, voilà pourquoiil en a resté quel-
ques-unes.

Parmiles lettres voldes plusieursétaient
adressées à un inarchand en gros de la
rue St Paul et contenaient pour leur part
environ $2,000 ; un autre renfermait une
somme do $300, etc,.
Ce vol démontre une fois de plus com-

bien les autorités postales de Montréal
ont raison de demander au Département
d'agrandir le bureau de poste.
Per

Le jubilé

Londres, 8—Les invités au jubilé de la
reine occuperont toutes les dépendances
royales et plusieurs autres résidences pr
vées aristocratiques de Londres.
principaux hôtels sontassiégés de deman-
es dè logements. La reine transporters

sa cour à Windsor le 16 juin et à Londres
le 20 juin. On fait déjà de grands prépa-
ratifs pour illuminer les édifices publics,

————
Le * Thistle”

Londres, 8.—On dit que le propriétaire
du Thistle so propose de lui faire subir
certaines améliarations avant de concouri:
pour la coupe d’Amérique.

—_————

Les empereurs

Londres, 8.—Le correspondant berli-
nois du Standard télégraphie qu'il est
informé de source très recommandable
qu’une rencontre des empereurs aura lieu
sous peu.

  

ee

Accident de chemin de fer

North Adams, Mass, 8, —L’uxpress de
Saratogs sur le chemin de fer Fitchburg
en route pour l'ouest a éprouvé un s¢-
rieux accident près de la station Pownell,
Vt., à 8 hrs hiersoir. Deux chars à l'ar-
rière du train occupés par des excursion-
nistes ont déraillé et unt été renversés.
Onze personnes ont été plus ou moins
blessées.

pre

Un duel

Paria, 8.—M. Ardne, membre de la
chambre des députés, à lancé un cartel à
M. Mayer, rédacteur de la Lanterne pour
une attaque contre les habitants de l'ile
de Corse. M. Mayer accepta le défi et le
duel a eu lieu hier. L'arme choisie a été
l'épée, MM, Clémenceau et Lockroy ngis-
saient comme témoins de M. Mayer et M.
Reinach, rédacteur de la République et
M. le député Mérillon comme témoms de
M. Arène. Le rédacteur de la Lanterne
a ête blessé à la main et au bras.
M. Clémenceau a diné avec le général

Boulanger, hier soir.
rrr

Un drame

Eagle Pass, Tex., 8.— Le juge Lamb
qui a tué son frère au Mexique confesse
tous les détails du drame. On craint beau-
coup qu’il ne soit lynché. En apprenant
cette triste affaire Mme Lamb est deve-
nue folle. Le juge n’était marié que de-
puis peu.
—

IRLANDAIS ET GLADSTONIENS

Le bill des crimes

Londres, 8.—La conférence de M. Par-
nell a eu pour résultat de faire adopter
par le leader irlandais les tactiques d'ep-
position de (ladstone. Les chefs glad-
stoniens se rencuntreront aujourd'hui ou
jeudi pour examiner soigneusement les
amendements au bill des crimes et mettre
decôtéceux quineseront pas nécessaires. Le
gouvernement continuera pour le présent
la méthode de clôture adoptée avant les
vacances. Le cabinet se réunira surla fin
de la semaine pour décidersi l’on propo-
sera ou non une motion d'urgence.
M. Chamberlain adressera la parole à

l'Union libérale mardi prochain et criti-
quera les discours prononcés parGladstone
dans le pays de Galles.

—————

UNE AUTRE CATASTROPHE

50 personnes ensovelies dans une mine

Berlin, 8&—Une explosion a eulieu au-
jourd'hui dans une mine de charbon à
Getsenkerchen, une ville en Westphalie.
41 cadavres ont été retirés du puits et
l'oncroit qu’il reste encore une
de victimes,

ouzaine

ep

Traité de commerce

Vienne, 8,—Le gouvernement a pro-
posé a l'Allemagne d’entamer des négo-
ciations pour un nouveau traité de com-
merce,

seeem

Pour l'Europe

New-York, 8 — M. Nime et Mlle
Blaine, MM. O’Brien et Kilbride se sont
embarqués pour l’Europe aujourd’hui.
pr

Explosion

Birmingham, Al, 8.— Une explosion
qui a eu feu hier dans l'un des tunnels du
chemin de fer central de Leorgie à causé
la mort de 2ouvriers n . Plusieurs

l autres personnes ont été bleseées,
pre

La mission de M. O’Brien

Dublin, 8.—A une assemblée des mem-
bres dela ligue nationale hier, M. Clanc
a parlé du succes de la mission de M.
O'’Brien en Canada et il à dénoncé lord
Lansdowne qui, at-il dit, a incité les gens
à commettre les outrages dont on a été
témoins contre O'Brien.
, Onyalu et approuvé une résolution
endoseant la conduite de M. (O'Brien à
New-York au sujet do l'assemblée des
ouvriers
ae

Chefindien

Washington, 8.—Anashacio Cura, fa-
meux chef indien yaqui, vient d’Atre livré
par le gouverneur del’Arizona aux auto-
rités mexicaines qui ont obtenu son extra-
dition pour meurtre. On croit qu'à son
arrivce à Guaymas, Oura nera fusillé sans
autre forme do ’

; rep
"2 A proposde doux ChinoisC£CH ED

Washington, 8.—Le secrétaire du tré-
sor à reçu une dépêche de M. Magone,
collecteur du port de New-York, annon-
çant l’arrivée dans cette dernière ville,
par le pajuebot de la Compagnie générale
transatiantique La Normandie, de deux
prisonniers chinois, qui sont aux fers, at
emandant des instructions à cet égard.
Le secrétaire du trésor a téléfraphié au
coflecteur du port de retenir provisoire- vofrdamn

   

  

 ment lesprisonniers et de n'assuret si ce
sont dus igh, .

St. Péterabourgi 8—Un ordre vient
d'être lancé retirant au général Bogdan-
ouibek son com: ement dans l'armée

ue dans sa dernière viaite à 5russe, parceq
Paria, dit-on, il a fait des efforts pour
établir une alli Thanoorusse,

 

Nouvelles Diverses|e
Maritime

Le steamer Lake Winnipeg, do la ligne
Beaver, est passé à la Puihte-au-Père à
9.30 hrs ce matin ayant 3 bird 10 pussa-
gers de cabine et 9 d'intennddisira,

Le temps qu'il fait
Hier et aujourd'hui il a fait une cha-

leur suffocante. Enfin cet aprds-midi, un
vrage accumpagné de quelques groude-
ments de fuudre qui est passé au-dessus
de Lévis et dont nous n'avons eu que quel-
ques gouttes, nous & procuré un petit
vent de eud-vuest tout à fait rafraïchis-
sunt. Un pout maintenant respirur. Ouf |

Nouveaux steamers :

Une nouvelle ligne de steamersentre
l'Angleterre et Montréal, vient d'êtie or-
ganisée. Le premier steamer de çette
igne, le ‘* Cotherstone,” 2,234 tonnekux,
est en route pour le port de Mont:sl.
M.Chas Macleanest I'agent de cette lixhe
qui porte son nom, Le service se tit
tous los quinze jours. :

Le travail du port \

, À sa séance d'hier svir, le conseil mu-
nicipal était informé par M, Narcisse
Rosa qu'il craignait d'être gêné nujour-
d'hui dans le déchargement de la barque
Glengarry, qu'il allait faire au quai Baile,
voisin du quai des Commissaires, avec dus
journaliers n'appartenant pas à lu Société
des débardeurs.
M. Rosa terminait sa lettre en deman-

dant la protection des autorités.
Le bureau de police a été saisi immé-

distementde l'affaire, et aujourd’hui, un
fort détachementde gardiens de la paix
commandé par le chef Vohl, n'a cessé de
stetionner à l'endroit indiqué, où la liber
té du travail n'avait pas encore été gênée
À quatre heures cet après midi.
Au moment de mettre sous presse, on

nous informe que quoiqu'on appréhendât
des troubles sur la fin de la journée, tout
est paisible et les hommes de M. Rosa
travaillent sans être sucunement inquié-
tés.

Le drame de St Nicolas

L'enquête ouverte par le coroner Bel-
leau sur les circonstances de cette draima-
tique affaire, et qui avait été suspendue
pour permettre aux médecins d'analyser
les matières renfermées dans les viscères
du malheureux Lagacé, va être reprise
veudredi matin.
Le coroner Belleau se rendra à cet

effet à St Nicolas accompagné des doc-
teurs Vallée, Luvoie et Abern, et du
grand connétable Gale qui conduira l’in-
culpée, la femme Lagacé,

mme plusieurs nouveaux témoins se-
ront interrogés, en sus du rapport des
médecins, il est peu probable que l’en-
quête se termine avant samedi,

Cour du recorder

Un mécanicien du chemin de fer des
Cantons de l'Est nommé Ferd. Robinson,
arrêté pour ivresse, à été acquitté.

Travaux d’aqueduc

On fait en ce moment le raccordement
du tuyau de la Grande Allée avec celui
quia été posé dans la tranchée au sud-
ouest de ia porte St-Louis, pour amoner
l’eau de l'aquedue à la citadelle. La taxe
imposée à celle-ci par la corporation est
de 83,000 par année.

Cour de police

Les deux gamine du village Stadacona,
qui ont été arrêtés par le gardien de la
paix Harvé, pour avoir violenté une fil-
lette du mêmelieu, ont comparu ce matin
devant Son Honneur le juge Chauveau
et ont nvoué leur faute. Le plus âgé,
qui a environ 14 ans, a été condamné à
un mois de prison. Quant à son com-
plice, âgé de 12 ans, qui avait pris une
part bien moins netive à l’assaut, le tri-
bunal attend une autre uccasion pour
sévir contre lui,

Yols de mouchoirs

La police est allée chercher à Montréal
un nommé (iamache, qui est impliqué
dans ces vols.

Cette infection scrofuleuse dans votre
sang peutêtre entièrement expulsée par
la Salsepareille djAyer.

Cadavre retrouvé

On se rappelle que le coroner Belleau
a tenu la semaine dernière une enquête
à St-Etienne de Lauzon, sur le corps d'un
jeune homme nommé Jos. Desrochers
qui s'était noyé accidentellement le 30
avril dans la rivière Beaurivage, avec
un nommé Octave Huot. Le cadavre de
celui-ci a été retrouvé hier presqu'au
même endroit que le premier. Les faits
étant les mêmes dans ce cas-ci, le coroner
Belleau n’a pas jugé à propos de tenir
une enquête, et il a délivré un permis
d'inhuination.

Vente àl'enchère

MM. Maxham & Cie., vendront mardi
le 14 du courant, aux magasins de MM,
Kirouack & fils les lots de farine suivants :
870 snes de la meilleure farine apongieuxe,
106 sacs de fleur à pâtisserie. Le tout
vendu en lots à la convenancedea acho-.
teurs 5

Banque de Québec

A une réunion des directeurs de celte
institution financière, tenue hier, l'hon.
J. G. Ross a été élu président et M,
Wm. Withall vice-président,

Efrrontécoquin

M. Edouard Noël, batelier, qui habite
au No. 61 rue St. François, à St Roch, à
une basse‘cour qui a cu l'effet de séduire
un ancien détenu du pénitencier qui de-
meuro aux environs, au point qu’il s'y
est introduit hier après-midi ain de faire
miain bnase sur ses habitants.
Au moment où il allait mettre sonpre

et À exécution, il à été aperçu par deux
emmes de la ranison qui ont bravement
réadlu de l'arrêter. L'une d'elles à fait
le tour par la rue et le vaurien s'ost ainsi
trouvé corné. Mais comme rien ne ré-
pughe aux gens de cette espèce, le scélé-
rat à snisi une pierre énorme qu’il « lan-
céé.à la tôte des deux héroïnes. Jl no
s’en est manqué que d'un cheveu que
celles-ci ne fuesent atteintes. Profitant
de la courte frayeur qu'il leur avait cau-
edo, lo jeune voleur déguerpit au plus
vite.
La justice dévrait certainement s'en-

quérir des faitd et coffrer de nouveau ce
maîfaiteur, dont le nom est cénnus

Avis
Nousjatérmontlepublio que chowna. 
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Tanguay et Lépinay, 218 rue St Jean,
Ancien puaté de ommmerce de M. Roberge,
vous trôuverez ua lot d'étoffes à robes ut
d'indiennes de toutes les couleurs depuis

ots. Aussi un assortiment de pa cet
de cashmive noir depuis 20 cta. Alles voir
leurs fix eb vous en serez satisfait,

; Accidents

—Un des charretiors de M. Philippe
' »° Marchand de charbon, a été

victime d’un pénibie accident, hier après-
midi. Gilbert Valcourt (c'est le nom de
ce brave pire de famille), était debout
dans un tombereau, auquel en était atta-
ché u1 second qu’il allait faire réparer,
lorsqu'un faux pas du choval l'a fait hour-
ter violemment aux jambes par l'un des
timons de Ja seconds voiture,
Le coup a été tellement rude quo le

malheureux a chancelé et est tombé à la
renverse sur le sol où il s’est fracturé In
jambe droite au-dessus de la choville.
‘accident étant arrivé en face de ln

halle Berthelot, on 8'cst erupressé autour
du malheureux. M. Gingras demeurant
près de là, on est allé Vinforiner de co
qui venait d'arriver, mais comme il était
absent, Mme Gingras à donné ordro d’al-
ler quérir le Dr Watters ot de prendre
une voiturs pour transporter lo blessé à
son domicile, rue St, Olivier, ce qui a été
fait de suite. Valcourt est le même hom-
me qui avait failli mourir d’acphyxle it y
à un certain nombre d’années dans une
maison en construction, rue Artülerie.
Un de ses compagnons do travail perdit 1a
vie en cette circonstance.
—Samedi dernier, M. Charles Dubé,

employé de la maison Dobell, s'est frno-
turé la clavicule en essayant de sauter
d'un bateau dans une chaloupe. En tom-
‘bant, M. Dubé a donné de l'épaule con-
tre la chaloype ct ost ensuite tcimbé à
eau. Houréusomenit 11 à été repèché à

témps

Pénible anniversaire

I) y à aujourd'huisix ane, c'est-à-dire
le vçercredi huit juin 1881, qu’une terri-
ble \onfiagration dont il existe encore
beaucoup de traces, dévasta la moitié
des faubourgs St-Jean et Montcalm de
cette ville.

\ Un donde Dieu

Quarante longues années de vie rem-
plies de nuits-sans sommeil et de jours
sans repos, enlèvent À l’âge ses faibles
conforts et ses forces physiques! Oh ! une
friction et l'ardeur de lu jeunesse renaît
et le cours de lu vic est encure agréable.
N'y a-lkil aucune reconnaissance su-

préme pour cette magie providenticlle ?
Oui, voici les actions de grâces de DL.
Joshua Modre, Poul Port, Bristol, Angle-

terre : ‘* Je*suis un vieillard, dit-il, et
pendant les uarante dernières années
j'ai été victime du lumbagn. J'ai en vain
cherché du soklagement dans la science
médicale et à là fin j'en fus réduit à re-
garder mon cas comme incurable ; maisje
me suis procuré une bouteille de I'huile
St Jacob etil.rn’ést impossible de décrire
le soulagement qu'une seule application
a produit et je puis affirmer en toute sin-
cérité que son emploi m'a guéri. Les des-
seins du Ciel sont impénétrables mais
l'homme qui péut produire le bonheur
dans ce sensést béni.

Société St-Jean-Baptiste de St-
. Sauveur

Demain, après la maœse, il y aura une
assemblée publique en fuce de l’église de
St. Sauveur, en vue de se préparer à la
célébration de la fête nationale du 24
uin.

! Plusieurs orateurs adresseront la pa-
role.

Ep. Dourkc,
Président.

Personnel

L'hon. M. Joly est en ville.
Son Honneur le juge Routhier est de

retour de la Malbaie.

Place au beau-sexe !

On se plaint du peu de courtuisie de
beaucoup de gens du sexe fort qui se
prélassent sur les siéges de la terrasse
rontenac tout le temps des concerts,

sans égard pour les dunes qui sont obli-
gées de rester debout toute la suirée.

Travaux publics

-On a repris les travaux de nivellement
du terrain entre avenue Dufferin, la rue
St-Patrice et le mur dés fortifications, que
l'hiver avait interrompus.

Revue des pompiers

Il y aura une revue des pompiers, à
trois heures demain l'après-midi, sur
l'Esplanade.

Blub de la rame St Charles

Le huilier en argent râflé lundi par ce
club, a été gagné par M. Tom Swift, sun
capitaine, quiva l'offrir en prix pour une
prochaine couÿse. ]I y aura réunion à ce
sujet, À deux heures demainl'après-midi.

Une religieuse sioux

Le 31 mai dernier, une jeune indienne
de la tribu dés Sioux, a fait sa profession
religieuse àSaint-Boniface, Manitoha, et
est devenue membre de la communauté
des Sœurs Grises. Recueillie dans la
prairie par des-missionnaires, lorsqu'elle
était toute jeune, elle fut élevée par les
Sœurs. Grises, dans leur orphelinat. Sa
viellle mèrèdemeuteaussi dans le couvent.

r” ——

Aux enfants, qui ont mal aux yeux
aux oreilles, on qui sont atteints de scro-
fules, donnez 1a Salsepareille d’Ayer.

… Pèlerinage
: Le Pèlerinage annuel à la bonne Ste-
Anne, des dames de la Ste-Famille, do
Notre-Dame de Québec, aura log de Ib,
dejuin. Coen Coo hE

@ vapour laissers le quai du marché
Champlain à 6 heures du matin,

Prix du passagealler et allor 50 cts.
.

a Perdue

Vendredi dernier une somme do 63
piastres, six billets de dix ot trois billets
d’une pisstre, depuis la Halle Jacques-
Cartier A In Baasc-Villo, par les rues 8t-
Joseph, St-Paul et St-Pierre. Prière à
celui qui les à trouvés d'être assez boh de
los remettre à ce burcau ou à M. L, J.
Huot, pharmacien, Place Jacques-Cartier,
Récompense libérale. sf.

“ Porcélaine,verrerie, etc.

Chacun aûmiire en ce moment le splen-
dide étalaÿe ‘du riche magasin que M.
Louis Brunead vient d'ouvrir au No. 95
rue St Joseph, à St. Roch. M. Bruneau
n visité les principales fabriques dos
Etats-Unis, oùil à fait des a chats das
plus avantageux, de. qui lui permet de
vendre à rdbon marché. Le plus gran-
de partie de 48s porcelaines et verreries
ont été importées directementde France,
d'Angletorte st d'Allemagne, eo qui n’est
pas peli dire. Son faïerices ot sk vaisselle
de plorre sont admirables. Il en à detous
len ori REE

& importé suxsi une grande quantité
d'articles”duFantaisie d’un goût exquis,
ui peuvent étre offerts comme cadeaux

de noces ou dans les fêtes de faitille.

+.
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ce genre nobtisnne à St. Roch beauconp
d'encuuragement, Dans tousles cas, l'es-
prit d'entreprise de M. Bruneau mérite
6 lui attirer une nombreuse cliontéle,
M. Bruueau vient de recevoir 2 bon-

cauts, 5 balles ot 2 barils de lsimpes ot
verroris américaines de tous les prix.

Toujoursle même

C'est corlainement la maison D'Au-
teuil qui est la‘privilégiée. Hier, une foule
énurme su pressait aux abords du maga-
ain, pour schoter quoi ? des chapeaux de
dames. En offer, M. D'Auteuil venait de
recevuir un assortiment complot (Quan-
tity is nothing, when cheap snd good) de
coy hapeaux qui sont des plus nouveaux
et des pailles les plus riches. Il s'agissait
aussi de quolqnes milliers de verges do
ruban do punnces recherchées quel'on
vendait presque pour rien.
Nous ajoutsrous que tous cos chapeauv
ue Yun vend & biicts, ne valent pus moins
‘une pinstre. A bon entondeur, salut !
123 rue S¢ Joseph, St Roch, Québec.

Fabrique delboullloires

M. François Marchand, manufacturier
de boullloires, à l'honneur d’informner le
public en général, qu’il viont de construi-
ro un nouvel atelier, rue St Roch, pour
remplacercelui qui à été détruit par l'in-
cendie. I! est prêt à recevoir toutes com-
mandes pour bouilloires de, manufactures
ou bateaux à vapeur en fef ou on acier,
résorvoirs, façades, portes en fer. Tout
ouvrage est garanti et les réparations
sontfaites sous lo plus court délai Une
visite est solucitée.

F. MancHaND, ru St Roch,
15j.e. St Roch, Québec.

Ilfallait voir
Ceux qui sont allés faire une promenade

sur là rue St, Joseph, à St. Roch, samedi
soir, ont eu de quoi à s'amuser à voir la
foule se presser au dehors. ct en dedans
du magasin du syndicat de Québec ; car
réellement, durant une couple d'heures,
il y a eu un véritable tohu-bohu entre les
gens qui se pressaient, se coudoyaient et
se heurtaient : les-uns voulant sortir, les
Autres voulant entrer daus les magasins
du Syndicat de Québec,

Il va sans dire que le grand nombre
desvisiteurs appartenait au beau sexe ; le
fait est que ce qui aitiraitautant de monde
dans ce magasin, regardait spécialement
les dames, puisqu'il s agissait de lu vente [
Ia plus considérable et la plus extraordi-
naire de parasols et d’en-tout-cas, qui se
soit jamais faite dans aucun magasin de
la ville, c'est-à-dire qu'au delà de 3,000
parasols et en-tout-cas étaient offerts à lu
moitié du prix.
De jolis parasols en dentelle valant

$1.30 pour 63 eonts, d'autres de 82.25
pour £1.13 ot de $4 pour $1.89, enfin
depuis 20 cents a $5.25, ce qui fait qu'il
y en a dans tous les prix et pour tous les
goûts.

Si Ven en croit le dicton du commerce,
la semaine avant la procession est tou-
jours une grosse semaine de vente dans
es modes ct il n’y à pas de doute que la
sept-huitièmes de la population de Québec
et des alentours iront faire une visite au
Syndicat de Québec cette semaine, et
nous conseillerons fortement .aux dames
de se presser d'y aller avant samedi, car,
À part que le choix ne pourrait être aussi
considérable, il y a, que si le temps est
favorable ce jour-là, surtout le soir, la
moitié des persunnes ne pourront être
servies ; si Fon en juge par la foule que
nous avons vue dans ce magusin samedi
dernier,
Donc pour éviter la faule et profiter du

choix, allez-y de suite.
 

NAISSANCE

Paugau.—Le 7 du courant, la femme
de M. Xavier Pageau, employé chez M.
Alexis Rhéaume, marchand de bois, deux
filles. e.c.
 

 

MARIAGE

GINGRA8-FITZGERALD, —Àl'église St-
Patrice, le 6 juin 1887, par le révérend
M, S. Jolicœur, cousin du marié, M.
Charles Edward CGingras, à mademoiselle
Maggie FitzGerald, tille de feu M. John
FitzGerald, du quartier Montcalm.

CG
DECES

L'Hgurzux.—Le 7 juin, à l'âge de 5
mois et $ jours, est décédée Marie Adé-
laïde Dolurs, enfant de M. Pierre L'Heu-
reux, commis-marchand.

Elle sera inhumée jeudi, le 9 du cou-
rant, à 4 heures, à l'église St-Roch.
Le convui partira de la maison mor-

tuaire No. 159 rue Richardson & 3) hrs.
Parents et amis sont priés d'y assister

sans autre invitation,

DoxarL. — En la parcisse St-Jean-
Baptiste,le 7 du courant,après une courte
maladie,à l’âge de 36 ans et 5 mois, dame
Emilie Boutet, épouse de Sieur Elie
Donati, peintre.

Ses funérailles auront lieu vendredi
matin, à 8 heures, à l'église St-Jean-
Buptiste.
Le convui partira de la maison mur-

tuaire, No. 2 rue Ste-Madeleine, à 7}
heures.

Parents et amis sont priés d’y assister
sans autre invitation.

Brousszav.—A St. Henri de Ment-
réal, le 4 juin, à l’âge de 41 ans, M. J. B.
Brousseau, de Lévis et autrefois de St
Sauveur.

ll étuit fils de M. J. B. Brousseau,
marchand de bois, de St. Roch. ot
frore de M. Brousseau, confiseur, do St,
Sauveur.

VEAU À VENDRE,
« - :

UNTAURRAUDE QUINZ. JOURS, VE-:
nant d'une excellonte laitière dé race méldo ot

uéteur pur-snng Jersey ‘Le Broch.
de Rougemont.

roger A
LOUIS JOSHPH TARTE,

88, Lachoyrotière, Québec.
% Juin 1887.—e-0-cl

VILLA ST-DENIS.
A vendre ou à louer.

—

La magnifique propriété occupée ci-dovant
par M. TARTE, À an miile de la barrière, aur 10
chemin St-Lonis, vis-A-vis Spencer- Wood.
La mnison ost. en parfait ordre, |
1,88 étables sont trés belles 4 Ulntérfour ou

contionnent Nino cave à lé
11 y à quatre arpents

 

 

 

gumox
e terre ot une jolie

plantation.
&@ Conditions faciles. :

"adrosser à .
J. ISRAEL TARTE,

Québec.
6 juin 1887,—e-c-el
 

A VENDRE.
‘Cette aplondido propriété connue sous le nom

de “ Manoir des Avinaien ” corhprennht maison
fpaciousd avoc dx tourèlles, grançço, four nil,
17 arponts de tarré en su orficle nvec prairio,
farain, Ÿ er, bocnges d'érablas, do noyera ct
d'épinettes. Ce riélé; créée à Grands frais
pat fun Amable 13lonne, convient une famitio
comme villéginture—a Un ancien cure... C'est
un des plus beaux ondroits du Bas-Canada.

vente aura lon a In perte del'église de
toch des Aulngts lo 8 Juillot & 10 hotires A,Bt.

M. T,0e héritiers fonr fal invento par le she.
+ afin à voir donner l'achotour vin titre
ndiscu

at Uny«pas èe doute.qu'un magasin de | Juelin $0ll
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FermeSt-Gabriel.

J. Israel Tarte & Frere,
wn (JH ar

BÉTAIL A VENDRE,
JEESEY.CANADIEN.

DEUX TAUREAUX JERSEY,
purs-aang, cing ans, très beaux ropro-

ducteurs.

TAUREAUX ET GÉNISSES DE L’AN
DERNIER

VEAUX DU PRINTEMPS, ,
TAUREAUX ot GENISSES.

COCHONS YORKCHIRES,
S'adresser à

J. ISRAEL TARTE,
Québec,

Ou N, TARTE,
Rivière-au-Pin.

6 juin 1887,.—6-c-c}

Alf, LECLERC & Cie,
PHARMACIENS

No. 243, RUE ST-JOSEPH,

ST-ROCH.

Voitures à vendre.

Un magnitique wagonde famille ot un buggy.
Ces voitures sont cuuvertes, toutes neuves et
faites dans los derniers goûts
‘ Àvendre à bon marché et à des conditions
acties.

 

 

S'udrexser à
MICHEL ROBITAILLE, Sharron,

t-Rowuald,
7 maf 1887—1m is 43

Pension demandée.

Un homme ct une femme désirent pension
ner chez une famille privée (française). On
dovra dire quelles sont les accomodutions el le
prix do pension par semaine.

s'adresser à \V. H. ANDREWS3S
P. O., Boite 236,

HALIFAX, Nouvelle-Ecosso.
6 juin 1887.3 ¢-c 113

Club de Raquettes Jacques-Cartier.
 

TI] ÿ aura VENDREDI SOIR. 10 Juin, à 8
heures, une assemblée des membres de J'asso-
ciation des Maquetceurs Jaggues-tartier pour
atfuires tres importantes. Ni an nez pus.

L. C. TREMBLAY,
Socrétaire.

Ta8 juin 1887.—1fp

Pension privée.

On trouvera une bonne pension au No. 46,
rue St-Goorgo, fAubourg St-Jean
Chambres neubléts ou non meublées.

ts PRIX MODÉRÉS.&
4 juin 1857,—lsp 771

Assortiment nouveau
—— CHEZ ——

GEO. LAMONTAGNE
Horloger et Bijoutier

112-114, Rue St-Joseph.

 

 

 

M. Lamontagne vient de rece-
voir un admirable assortiment de

montres d’or et d'argent, pendules

de toutes les formes et de tous les
prix, bijoux aussi riches que va-

riés.
&z=- Les réparations de toute

espèce sont faites avec diligence

et à la perfection.
13 avril 1887.—3m 196

BATTERIE DE CAMPAGNE
 

VENDREDI PROCHAIN (e 10 courant}, À
B heures P, M,, l'on cammencura à donner les
uniformes et les bottes et à ajuster les nou-
veaux heimets us d'A ngleterre,

Il aura assemblée les Mardis et Vendredis
de chaque semaine. Tous les membres de la
Batterie doivent venir au plus tôt.
Les propriétaires de chevaux devront aussi

venir pour les faire enrégistrer de suite.
La Batterie ira au camp le 5 Juillet prochain

CRAWFORD LINDSAY, Major,
Commandant la Batterie.

8 juin 18987.—2fp TE

Avantage exceptionnel !
 

GRANDE REDUCTION.

lmmense quantite de Marchandises
SACRIFIERS A DES PRIX

excessivement bas, par

I. A. FORTIN.
À PARTIR DU SAMEDI, 7 MAI
et pourquelques semaines

—-;00:
Afin d'agrandir el renouveler son magasin,

 

| M. FORTIN » transporté tout son fonds do
commerce do nouveautés. daus le magasin ré-
derdinent cocupé parMM; BLAIS & EMOND,

915 et 219, Rue St-Joseph, St-Roch,
{Viz avis du Convent),

oit il ln vendra i entles naps aucune réserve,
‘Pontes los pifren soront accoptées,

Lorsque toutes cos marchardines scrunt ven.
{ dues, M. FORTIN ouvrira avec ua nonvol
essorliment de nouveautés son ancien maga:
sin remle à neuf, coin des, rues du Pont et 6t-
Joseph.
711311887,—e cl

EUGÈNE CORRIVEAT,
_ Horloger et Bijoutior

25, Rue Caron,
PRES DE LA CONGRÉGATION,

8XROCCE.

 

CET ÉTANLIESEMRNT OFFILE AU PU:
blic un nasortifiont dont lu raristé permat

À tous Joa cliouls de faire un choix ratixdalaant.
On y trouve en atsutité, 1montirs où <hAlnes
dorod‘argent, bijoux de toutos surtos, Fen-

Wf, CORRIV stalitvênte on 1VEAU fait une spécialité de la

LUNETTES LAWRENCE.

Réparation parfaite des Montres, Pendules
Joux, ot des parures colorées un or de ni Poe solgnements s'adresser v.

ieLA
7e

 

  

ozUne visite. dit reinsviuonesniant wlll
Étant 1087.10 0:0 34 . x

 

  
Assurance contre le

La Compagnie “Citizene®”
“CAPITAL $1,009,809
Taux spéciaux offerts peur joy

Églises, Colléges, Voramunau-
tés et Édifices Publics

Sot &Invillacn a ia campsny
Résidences privéos et amoudlerant de

Masson aszurés à réduction voor ml
années ; Lous renstynouen(s deunds 29
bureau ou par corrvepondau“s Lux }
aitre demande,

DUREAUX A QUÉRRO:

Coin des rues NOTRE-DARE et LAMONTAGy,

Henry A. Bedard, agenti's

24 tovrier 1887,— Ut
aretiree

DEMANDES
N demande UNE SREVANTE à
pour un ee denx hd]

partira ie-6 Juillespour Toronto.
Adresse ! 105, rue St-Jean,

(au magasiu).

Fen

Tes

A Juin 1857,—2K 0-c w

\N demande immédiatement UNE FiiLp
O pouvant fournir de bounes recomLE
tions.

S'adresser,a Cote 8
0, 00, Côte Ste-G 0

8 juln 1887.—3fp enevibie
 

N demande immédiatement ) A
O GNONou un APPRENTI tailleur0à

S'adreeser à
FRANCIS ROBITAILLE,

#9, rue St-Valler, Staus;
8 Juin 1867.—o ’ Ed

N demande DES FILLES ayant déjà tre.
0 vaillé à la manufacture a Chena
Québec; elles trouveront un emploi imnédiaz
en s'adressant àH. S. BEAUCHAMIS & CrNo. 643, rue Craig, Montréal. Une bonne per:
sion pour $2.00 par servalne,

8 juin 1857.— ts 759

N demande immédiatement un FE NeO Sets ERBLAN

“ S'adresser à
J. B.COWAN,ie i

7 Juin 1687.~0 » Tue Garnegte
TN» BONNE SERVANTE trouvers de
U l'emplot en s'adressant an ‘uvera de

No. 178, Grande Allée,
ot au bureau du Canadien ev de VEvénement

( N demande DEUX SERVANTES imné
distement, C'est-a-dire ne enisinièroez

uneflile de chambre. Do bunnes recorsmandas
tions seront requises,

S'adresser.qu vas, à
; . No. 128, Grande Allte,

6 juin 1887,—0 7

OF demande UN BON HORLOGER ; un qui
/ seurait Tatre de la soudure forte serais

préféré. On oxigeru des cortificats de sobrieté
et de bonne conduite, Si c'est un jeune hemma
qui n’a pas lea outils nécessaires, je lu en pros
eurerai en aUtondent qu'il pulsse les acheter. +
Hous gages et de l'ouvrage à l'année.

Adresse: L. N. DORION,
2%), rue Principal, Hue, QQ

4 juin 1857, ~ 4fp ii
rend

OF demande UNE CUISINIFUE of CNE
dint FILLE de CHAMBHK, >
a

Le < Ft Coma
es.

 

S'adresser au
No 33, ruc Lach:evrotière,

2 juin 1887,—

0” demande immédiatement au Restaurant
du Chieu d'Ur, DEUX SENVANTES,

J.T. LEVALLKE, Propriétaire,
Vis-à-tis le bureau de Posta

3 juin 1887.—0 767

Librairie F,%, Garant & Cis,
Nos, 6 oi. Rue ST-JEAN,

         

  

La Clef des songes... ..….……..….….….…...… $090
L'Oracle des Dames... ... 0
Lo Secrétaire des Amants [3.1]
La Secrétaire Universel 0.2
Le Secretatre Galant, , 0.4
Le Salon des Jeux 08
Le Langage des Fleurs et des Fruits... [2]
Le langage des Fleurs, illustré. 0.60

Ce que l’on voit dang Ja main, 0.35
Collection de tours de cartes... 0a
Le Nouvean Jurdin d'Amour. 0
Marte (3 volumest. ...…...….…….…sesceesee = 00
5inal 1887,—1a on

DES SOUMISSIONS

CACHETÉES, ADRESSEESau SOUSSIGNE

scront reçues à ce Département jusqu'à MER-

CRED MIDI. te 15 du courant, pourla fournis

ture du charbon et du bois de chauifage requis

ur l'hiver de 1837-83, à l'édifice du Palais

Fagistatit et des départements mblics et au

château de Spencer Wood, 4 Québec,
Les devis où cahiers de charges pour ia four

niture de cca articles seront visibles à ce bu

reau, Lous les jours de 10 beures A. M. à 4 heu

res P.M.
Les soumissions devront être endossées:

SOUMISSION POUR COMBUSTIBLE
et être accompagnées d'un dépôtde $i00. Le

département ne s'engage pas il accepter la plus

basse ni aucune dessoum ssions.
ar ordre,

; ERNEST GAGNON,(Signéh NES GNON

Dépt. de l'Agriculture 5)

 

des Travaux Publics,
Quebec, 2 Juin 1897,

N. B.—Pas de reproduction sung un onlrs
spécial par écrit.
2 juin 1387. Lu

HARMACIE ST-SAUVEUL
FONDÉE EN 1854.

W.E. BRUNEL
-— 84 ET 66, —

RUE ST-VALIER, QUÉBEC.

mtnane

Dépôt Enn St-Léon

Proseriptions préparées avec sol

#7 Telephone 11L ; "I
7 juin 1887,—la +

Propriétés à vendre.

ARGENTAPRÊTER
id étages

Une maison bâtie en briques, À deux
et toit fraucais, située rue d'Aigulilon Nos
41, 143, 148 et 141roislogement:eux ang

ne maison o en br ? il
sé toit français, vitnéo ruo St-Onbriol, No
rois logements,
UnoAY bâtie en bola ot briques et

étages, aitudoue Richelieu, Nos as
‘relilogements. ith
Une grande malson en briques,3 étages ai

apy enplnsieurs logoments, rue Chupa
09. 180, 10) ot 183.

A PRETER.

815,008,00 à préter sur propriétés, by
br eufécenmursrôca ie

D 8 nubetéca, ,
: Parutionsfreres faux d'intérbtaiedt

'néireseer la ¢
8s0.do Prôts ot Pleossiants doMr

#0, pu

7 fnin 1567-08 -——

AVENDRE
UN S3PIQUE TERPAIN,EnogMag n0. J ; Tegaat a ge aile deI Sr, Nos 10

ot 100tstekSatinayecuen 08

à trois

ott

er 146 4Twig n1d doeseripèes paparfait oréTe Lori
Cote prop.leté, qe grbnde Vietaue

poité du ronngné Ht-Prerm ot flane Dta Jr
ttes ncates de commen, SAF Fa voudrai

a8 carabius at JAPEQURESJLees
iramaganineeRi nes

carie, 688 nait ;
O28 madery nt popaierons Fhoiivt,

Bnd DigsIN aus ; Se au.Oué CHARLESOR SonyITIgy

8Juta J£47, <£ ' ne
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